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DECOUVERTE ET C UL TURE 
LOISIRS 

94, rue N otre-D ame­
des-Champs 

75006 PARIS 

Tél. : 325.00 .09 
CEVEN N ES 

MAS EN A UTOGESTION 

Juil 'et - A oût 
1 semaine : 55 F 

(sans la nourriture) 
En Août : Tchécoslovaquie 
Algérie, Youg oslavie, etc ... 

■ Voilà. Au moment de • boucler • 
ce dernier numéro régulier avant l'in­
terruption de l'été, il nous reste au 
bout de la plume comme un sentiment 
d'impuissance. Ce n'est pourtant pas 
le moment de nous taire I Même s'il 
ne faut pas s'emballer, nous sentons 
que ·cette période - toute de vacan­
ces qu'elle soit - est très importante. 
La d:ssolution de la Ligue Communis­
te n'empêchera pas, Alain Krivine le 
dit dans ces colonnes (page 4}, les 
militants trotskystes • de penser et 
d 'agir • . Il n'en reste pas moins que 
les symptômes s'accumulent d'un dur­
cissement continu du pouvoir dont 
Pompidou et Marcellin eux-mêmes ne 
savent peut-être pas où il s'arrêtera ... 

Même si Marcellin, comme l'expli­
que Christian Guerche (page 5), n'est 
en l'occurrence que le fidèle exécu­
tant d'une politique concertée en haut 
lieu, et avec laquelle il est en pleine 
communion, non pas d'idée, mais de 
matraques, ce n'est pas un seul hom­
me qu'il faut dénoncer comme l'enfant 
de Pétain - même si la rime est ri­
che - mais le régime tout entier. Pas 
un ministre, pas un grand commis de 
l'Etat ne peut plus désormais se dé­
douaner d'une politique aussi dange­
reuse par ce qu'elle fait que, par ce 
qu'elle sème. 

Déjà les fruits d'Ordre Nouveau 
poussent sur l'arbre pourri du racis­
me. Nos camarades de Grass-e nous 
expliquent (page 6) le sens des ac­
t ions qu'i ls ont menées pour empêcher 
la bonne v ille de M. Hervé de Fontmi­
chel, digne représentant de ce régime 
de bedaines que vitupérait l'autre jour 
Régis Debray, de devenir la capitale 
des premier pogromes dans la Fran­
ce des années 70 ... 

En même temps que d'une petite 
ville des Alpes-Maritimes nous vient la 
rédact ion de Muriel (14 ans) qui mon­
tre que tout n'est peut-être pas aussi 
pourr i que la presse peut le laisser 
croire, dans ce royaume de France ; 

de la chine 
QUI DIRIGE LES USINES EN CHINE? 

LES CHINOIS ONT-ILS LE DROIT DE S'EXPRIMER? 
COMMENT SONT VECUS AVORTEMENT ET CONTRACEPTION 

EN CHINE? 
LA FAMILLE EXISTE-T,ELLE ENCORE 7 

LA REVOLUTION CULTURELLE, QU'EST-CE QUE C'EST 7 
RAPPORTS ENTRE OUVRIERS ET PAYSANS ? 

QU'EST-CE QUE LA MEDECINE CHINOISE? 
L'ECOLE CHINOISE ? 

LES CHINOIS SONT-ILS HEUREUX? 
A ces questions et à bien d" autres, deux camarades, Thérèse, 

militante ouvrière du Nord et Marie-Renée, militante paysanne du 
Finistère, de retour de la République Populaire de Chine, ont 
tenté de répondre au cours de nombreux meetings et réunl011s. 

Un intérêt profond pour !"expérience révolutionnaire chinoise 
s'est manifesté dans ces assemblées. A fin que leurs réponses 
soient largement diffusées, ces camarades vous proposent dix 
brochures racontant au jour le jour leur expérience de six se­
maines dans la Chine de Mao. 

Ces brochures sont écrites. Sans votre aide financière, elles 
ne seront jamais imprimées. 
10 BROCHURES 15 X 21 DE QUARANTE PAGES 
SOUSCRIPTION POUR LES 10 BROCHURES ■ 18 F 
SOUSCRIPTION DE SOUTIEN A PARTIR DE ■ 50 F 
NOM . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . PRENOM .. . .... . .... . . 
ADRESSE .... . ......... . ...... . CODE POSTAL . . . .... .. .. . 
BULLETIN A RETOURNER DANS LES PLUS BREFS DELAIS (LES 
IMPRIMEURS N'ATTENDENT PAS 1) ACCOMPAGNE D'UN CHE­
QUE OU D 'UN MANDAT A · A. CARETTE. 21, RUE DESBARBIEUX, 
59170 CROIX. CCP LILLE 13 82 49. 

ABONNEZ-VOUS 
Abonnement à H rvlr à 
M., Mme, Mlle (nom et pr6nom) 
Adrn•• complàte I Ru• 

VIII• 
No 

No d6partement 
Je désire aouacrlre un abonnement de : 
1 • ns (52 numéros) 60 F D 6 mol• (26 numéros) 35 F O 
Je aouacrla un abonnement de aoutien : 
t an (52 numëro1) 100 F D 8 mols (26 numéros) 50 F O 

Avec votre abonnement de aoutien, voua recevrez le livre • LE MANIFESTE DU 
TRIBUNE SOCIALISTE. 9 rue Borromée, PARIS - CCP Perla 5$26-65 

PSU 

' à nos lecteurs et a 
nos diffuseurs : 

un numéro en août 
T. S. reparaitra régulièrement le 

MERCREDI 5 SEPTEMBRE. Le 8 
août est prévu un numéro d'été de 
huit pages : pensez à en organiser 
la réception et la diffusion ! ■ 

au moment où tant d'élèves passent le 
bac et dégurgitent aux examinateur_s 
la vérité du savoir officiel, on sent vi­
brer dans ce devoir tant de générosité 
et de sincérité qu 'on se prend à ne 
plus désespérer .. . (page 7). 

■ Chez Lip non plus, on ne désespè­
re pas. On ne désespère pas malgré 
les vacances, l'intérêt qui peut retom­
ber, les difficultés ou les suspicions 
qui peuvent surgir. Alain R2nnou es­
saye d'en dégager les premières le­
çons, tandis que Jacques Gallus tente 
de présenter les perspectives juridi­
ques d'issue du conflit (pages 14 et 
15). Il n'est pas douteux que le geste 
et l'audace des travailleurs de Lip ser­
viront longtemps de référence pour 
les luttes à venir de la classe ouvrière 
de ce pays ; aussi avons-nous le de­
voir (tout aussi indispensable que le 
soutien et la vente des montres) de 
réfléchir sur cette étonnante grève où 
ce sont les patrons qui restent chez 
eux ... 

Il Les travai lleurs de Lip ont remis à 
plus tard leurs vacances pour sauver 
leur emploi. La démobilisation sur la­
quelle comptaient le Gouvernement et 
la D irection n'ont pas eu li-eu. A l'heu­
re où vous l irez ces lignes. vous serez 

peut-être en va;ances, ou _sur le point 
de partir, ou revant au depart. 

Peut-être penserez-vous aussi aux 
vacances, à ce qu'-elles représentent, 
pour vous, pour l~s. autres, pour les 
habitants de ces reg1ons que vous al­
lez traverser, visiter. Nous sommes al­
lés les voir ; et nous avons pu consta­
ter leur volonté de ne pas laisser trans­
former leur pays en désert de « ma­
rinas .. et de pièges à fric. Là aussi, 
il y a des combats à mener où vous. 
avez votre place. (pages 9 à 13) 

■ Il y aurait tant d'autres choses à 
dire. Sur la mort de Boudia, assassiné 
par les sion:stes impunément après 
Hamchari et Koubaissi ; M. Marcellln 
ne peut tout de même pas surveiller à 
ta fois les agents de Golda Meir et les 
mil '.tants de la Ligue 1... Sur le Chlll 
où l'on a vu l'armée, un instant hési­
tante, à choisir de défendre le Gouver­
nement d'Un:té Populaire contre les 
menées factieuses (pages 17 et 18). 

T.S. s'interrompt pour plusieurs se­
maines. Nous vous donnons rendez­
vous le MERCREDI 8 AOUT pour un 
numéro intermédiaire d'été, puis le 
MERCREDI 5 SEPTEMBRE pour re­
mettre ça de plus belle, si vous avez 
pensé à la souscription avant de par­
tir et si Le Garrec n'a pas dépensé 
tous vos sous au casino de Knocke­
le-Zoute. En attendant, on vous sou­
haite de bonnes vacances à tous. 

Thierry MORUS ■ 

PERMANENCES . . 
Paris - 9, rue Borromée - (15•) : une 
permanence du secrétariat de la CNE 
sera assurée en juillet et août, chaque 
mardi et chaque jeudi, de 18 h à 20 h. 
Avignon (84) : durant le festival (14 juil­
let - 15 août) permanence au local de 
la section. 12, rue Paul-Sa'in, de 18 h à 
20 h. 

AVANT D E PAl=l"FIR EN VACANCES 

Vous n'avez oublié ni l'eau, ni le gaz.~. 

N'OUBLIEZ PAS LA. 
SOUSCRIPTION 

Reçu à ce jour 

Reste à couvrir 

. ... .. . ... .. . . . . . 

.... . . .. . . . 
194.045,00 F 

205.055,00 F 

prend à la rigola 
, . 

X 

POUR PRENDRE CONTACT 
Je désire prendre contact avec la H Ctlon PSU I• lu 
trav■II (1) : · P • proche de mon domlc,le • de mon Heu de 
rlom: 
Prénom : 
Adre 1te r 

Prol•11lon : T61. : 
Lieu de unall (1) : 

-- --- BULLEflN A RETOURNER AU PSU, 9, RUE BORROMEE, lSOIS PARIS 
(1) P, éc,scz le cas écho,1111 
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ONSCIENT de la gravité des attei11-
tes portées par le pouvoir aux 
libertés, Le PSU avait été partie 

prena11te de la man.ifestatio,i du. 20 juin 
pour la défe11se des libertés. Les discours 
d e Druon, Galley et autres Fontanet, fiiti­
lisâtion des CRS pour régler les conflits 
sociaux, la nomination de Bigeard ait 

commandement de la région militaire de 
Paris, la raton11ade menée en commuri par 
Ordre ,wnveau et les CRS contre les tra­
·vai lleurs immigrés à Grasse, le soutien im­
plicite apporté par Marcellin à un affi­
chage raciste cI'Ordre nouveau. dans Paris 
et à l'organisation de son m eeting, la pro­
vocation policière tendue par le ministr-e 
de r Intérieur à cette occasion, la disso­
lution d e fo L i.gue communiste et l'ex­
trême gravi.té d e ses motifs ( « loi, anti­
casse11rs », « tentative de m eurtre »l im­
posent la riposte la plus ferme pour fa ire 
échec a.11 régime d'ordre moral 11éo-pétai­
niste q11i se met en place. 

Comme le montre le témoignage d e 

en guise d' édita 

les libertés 
journalistes et de policiers, on peut pen­
ser que c'est bien un piège qui a été tendu 
Le 21 ju.in. Pourquoi Le quartier général 
a-t-il transmis de fausses informations sur 
le déroulement de la manifestation? Qui 
a délibérém ent aiguillé sur la manifesta­
tion des cars de police-secours ? Qui est 
à l'orig'11e d es tracts fascisants distribués 
dans les commissariats pour appeler à la 
grève? Toute la lumière doit être faite 
sur cette provocation politique de Mar­
cellin. 

Seule une campagne d'explication, de 
mobilisation et de riposte de masse peut 
éto11,f fer le caractère d e pl11s en plus auto­
ritaire dn régime et, la campagne raciste 
qn'il orchestre. C'est pour cette raison que 
Le PS U n'a pas appelé à La manifestation 
contre Ordre nouveau. IL prendra toutes 
les initiatives n écessaires à la défense des 
libertés et à La lutte contre le racisme. 

A ujourd'hui, Marcellin, intervenant di­
reclemm,t, dans l'instruction judiciaire, 

frappe la Ligue communiste qui a su in­
tervenir avec vigueur dans les mouvements 
de contestation menJs par la jeunesse 
(lycéens, armée, etc.). C'est tout le mou­
vement ouvrier qui est concerné par cette 
dissolution, et aucune exclusive ne saurait 
être admise. Le PSU tient à affirmer sa 
solidarité totale avec les militants de la 
Ligue communiste. C'est pourquoi : 

- il soutient l'initiative de la création 
d'1tn comité contre la répression pour 
r abrogation d1t décret de dissolution, la 
cessation de la répression contre les müi­
tants inquiétés et la libération immédiate 
d'Alai1i Krivine ; 

- il participe, en liaison avec la Ligue 
communiste, an meeting des organisations 
démocratiques du mercredi 4 juillet, à 
18 h 30, au Cirque d'Hiver; 

- il soutiendra toutes les autres initia­
ti.ves que la sit1tation rendra nécessaires. 

Résolution de la DPN du PSU, 
Paris, 30 Juin-r• juillet 1973 

Lip • • les aid ~ . 
er a vaincre 

L A Direction Politique Natio­
nale du P.S.U., réunie les 
30 juin et 1" juillet, salue la 

lutte exemplaire que continuent de 

tion collective de la lutte et du tra­
vail - suppression des cadences 
imposées - répartition égalitaire 
des fruits du travail en fonction de 
la situation familiale. De plus, elle 
prouve que le patronat n'est pas 
indispensable à la marche de l'en­
trepris&. 

travailleurs, prise en charge de la 
production même : la lutte des tra­
vailleurs Lip, plus clairement en­
core que celle des travailleurs des 
chantiers de la Clyde en Angle­
terre, ouvre une perspective nou­
velle pour la classe ouvrière aussi 
importante que l'action d'occu1>a­
tion d'usines née en t 936. 

développer la stratégie offensive 
née à Lip pour conduire à la vic­
toire d'autres luttes face au patro­
nat et à son Etat. 

mener les travailleurs de LIP à 
Besançon. 

Ceux-ci ont démontré que mê­
me dans une situation difficile de 
liquidation de l'entreprise, il n'est 
possible que de développer une 
stratégie offensive qui inverse le 
rapport de force. 

La lutte de Lip ·mo_ntre l'impor­
tance que revêt, pi,u~ les travail­
le,1rs le contrôle de· leur outil de 
travail et. en conséquence la pos­
sibilité de changer les conditions 
mêmes du travail : rotation des 
postes - transformation de la no­
tion de commandement ..:_ direc-

1: 

Comme l'an dernier, différentes fédé­
rations vont organiser des actions de 
lutte contre l'aménagement touristique 
capitaliste. Elles proposent également 
aux militants diverses rencontres ami­
cales. 

L'an dernier, en Aquitaine, le bilan a 
été particulièrement positif. Un compte 
rendu de cette action est paru dans 
• Spécial Cadre de VIe • no 7. 

La fédération de la Gironde continue 
('action cette &Mée autour de Cap 
Breton. 

La même opération doit avoir lieu sur 
la côte du Roussillon, dans la région 
de Cannes, dan, celle de Royan, ainsi 
que près de Montpellier. 
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Mais la forme de contrôle mise 
en place par les travailleurs de Lip 
se heurte au fonctionnement du 
mode de production capitaliste 
dont les limites doivent être fran­
chies nécessairement pour que la 
généralisation de cette nouvelle 
stratégie offensive de contrôle ou­
vrier puisse déboucher sur un 
changement de société. 

Organisation démocratique de 
la lutte, transfert du pouvoir aux 

, ■ 

Dans de nombreuses entrepri­
ses où les travailleurs sont con­
frontés à des situations analogues, 
ils sauront utiliser toute la richesse 
des acquis de la lutte de L.lp pour 
trouver des solutions qui, rompant 
avec la légalité du capital, puis­
sent leur . permettre de vaincre 
aujourd'hui. 

Mais dans bien d'autres situa­
tions, les travailleurs, dans leur 
entreprise ou en dehors, sauront 

operat1on vacances 73 
En Savoie, les militants aident direc­

tement des villageois et se proposent 
aussi d'intervenir dans les grandes sta­
tions. 

Faites connaitre votre adresse de va­
cances pour entrer en contact, soit à 
la commission • Cadre de VIe • qui 
transmet, soit directement, 

e COTE AQUITAINE 
Fédération PSU Gironde, 11, rue Dupaty, 
33-Bordeoux, 

e ROUSSILLON 
PSU, 27, rue Dagobert, Jean-Claude GIiiet, 
1, rue Subra, 66000 Perpignan. 

e LANGUEDOC 
PSU Commlaalon Cadre de Via, 18, rue 
Sainte-Anne. 34000 Montpellier (expoaltion 
Itinérante aur lea plagea du Languedoc­
Rouaalllon). 

e COTE D'AZUR 
Section PSU de Cannea, 5, boulevard 
d'Alsace, 06-Cannea. 
Pierre Bernard, Cave • La Roughlère ., 
Saint-Vallier-de-Thiey (oû lea camaradea 
pourront touJoura acheter du bon vin). 
Yvon Crolpeau, tél. 89.53.09. 

La fédération PSU dea Alpu-Marltlmea va 
sortir dana la première aemalne de Juillet un 
numéro ■péclal vacance■ de 1 0n Journal. 

Lea acllona qui pourraient 6tre menéea 
■ont : 

- organlaer dea ventea de • TS • et du 
• Poing Vacancea • ; 

- faire dea rencontre■ de mllltant■ ; 
- monter dea actlona (la fédé a déJ• fait 

dea occupatlona de plagea prlvéea et du 
manlfa aur la pollution), 
e SAVOIE 

PSU. 17, rue Croix-d'Or, 73-Chambéry. 
e COTE DE BEAUTE 

Jean-Pierre DUFEIL, 12, avenue dH Tllleula, 
17200 Royan. 

Pour le P.S.U., d'ores et déjà, 
ses militants peuvent constater 
que cette lutte confirme dans la 
pratique toutes les caractéristi­
ques et les racines de la société 
socialiste à construire et qu'il a dé­
finie dans le Manifeste voté à Tou­
louse sous le nom de socialisme 
aµtogestionnaire. 

La D.P.N. du (:>.S.U. appelle ses 
fédérations et l'ensemble des or­
ganisations ouvrières à Intensifier 
leur soutien aux travailleurs de Lip 
afin de les aider à vaincre. 
Déclaration de la D.P.N. du P.S.U. 

Paris - 30 Juin - r• Juillet 73 

e RENCONTRES MILITANTES D'ETE. 
Touo lu mffcredla aolr■, 8 rue Henne, 

75009 Parla. ' ' 
Profllona de l'été pour réfléchlr en 

commun. Toua le■ camarade■ ■ont hwltta, 
y comprla lea camaradH da province qui 
aont de paaaage à Parla. 
Il Juillet : Le contr61e ouvrlff vara l'au­

togeatlon, avec des camarades de Llp. 
11 Juillat : Contr61e populaire, oveo Geor­

Qoa Sud . 
25 Juillat : QuellH claaae■ acicl■IH pour 

le projet autogeatlonnalre, avec Serge 
Depoqult. 

1., aoQt : Ge■tlon ouvr .. re et capltallame : 
coop6ratlvea, cogoatlon, parllclpatlon, 

8 aoQt : Autogeatlon at production. 
22 aoQt : gualle autoge■tlon 7 
29 aoQt : uelle atr■U.gle, quelle organl­

aatlon 7 
5 aaptembre : Autoge■tlon at bu,.aucratle. 
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police 1111 famille 

Krivine • • 
1

' ce n'est pas seulement 
est visée ' 1 la Ligue qui 

N 
ON content de faire don­
ner ses flics, le gouverne­
ment Pompidou a décidé 

d'ouvrir ses prisons. 

Mal élu en mars, inquiet face 
à la montée des luttes, discré­
dité par de multiples scandales, 
il ne sait plus répondre aux re­
vendications ouvrières et aux 
aspirations de la jeunesse que 
par un seul langage : celui de la 
matraque. 

Aujourd'hui, ce ministère de 
mouchards et de policiers inter­
dit la Ligue Communiste. Derriè­
re le prétexte exploité des mani­
festations antifascistes du 21 
juin, le but est clair : faire payer 
à la Ligue Communiste son rôle 
grandissant dans les luttes des 
travailleurs, dans les mobilisa­
tions des jeunes, dans l'action 
antimilitariste. Pour des révolu ­
tionnaires, cette brutalité du 
pouvoir est une forme d'hom­
mage. 

un pas 
de plus 

Mais ce n'est pas seulement 
la Ligue qui est visée, même si 
c'est elle que le pouvoir frappe 
aujourd'hui. 

Cette répression concerne 
tous les travailleurs : 

Après la tentative d'appliquer 
la loi anti-casseurs. loi scélérn­
te, contre des militants syndi­
caux à Berliet, 

Aprils l'envoi des flics contre 
les nrévistes de Fos et de Be­
sançon, 

Anrès l'intervention d'un cnm­
mando de nervis fascistes, tota­
,~ment impunis contre le pif111et 
,..~ ,,r~ve de Peugeot - Saint­
Etienne, 

A"lrès la nnminatiori de Bi­
geard, spécialiste de la to'1ure 
en Al.,érie, à un comm~ndement 
miFt-..ire dans la région pari­
sienne, 

A11rès les t"ll.,.11hones écoutés, 
les théâtres bâillonnés, 

La dissolution de la Ligue 
communiste apparait clairement 
comme un pas de plus dans 

l'escalade de la répression, 
beaucoup plus vaste. 

C'est pourquoi est lancé un 
appel solennel à toutes les or­
ganisations du mouvement ou­
vrier, à tous les démocrates. A 
tous ceux qui s'indignent de voir 
le pouvoir tenir une fausse ba­
lance entre des apprentis nazis 
et ceux qui les combattent, en 
faisant semblant de punir les 
uns, pour mieux réprimer les 
autres. 

le vent 
de ma, 

UNE RIPOSTE IMMEDIATE 
S'IMPOSE. 

UNE CAMPAGNE DE MASSE 
DOIT ETRE ENGAGEE DANS 
L'UNITE LA PLUS LARGE 
POUR LA LEVEE DE CETTE 
MESURE. 

Que la bourgeoisie le sache : 

Ce décret scélérat remplira 
peut-être quelques cellules de 
prison, il n'empêchera pas des 
milliers de militants de continuer 
à penser et à agir. Depuis plus 
d'un demi-siècle, la répression 
bourgeoise et la terreur stali­
nienne n'ont pu venir à bout du 
mouvement trotskyste. Ce n'est 
pas un Marcellin qui y parvien­
dra aujourd'hui. Le vent de mai 
68 souffle trop fort dans la clas­
se ouvrière et dans la jeunesse. 

Contre ce régime d'exploita­
tion et d'oppression, 

Pour la révolution socialiste 
mondiale, 

Ce n'est qu'un début le com­
bat continue ! 

Le 28 juin. 

ALAIN KRIVINE ■ 

Que l'on ne s'y trompe point. Raymond Ma_rcellin 

t 1 ·n d'être le seul responsable de la provocation de 
es 01 1 L" C . 
la semaine dernière, dans laquelle a igue ,oi:nmumste 

st malheureusement tombée et dont les consequences 
fmmédiates sont connues de tous (dissolution de la 
Ligue, arrestation et inculpation d'Alai:". Krivine et_ Pierre 
Rousset, garde à vue pour d'autres militants), _mais dont 
la suite dépend en grande partie de l_a f~culte du mo~­
vement ouvrier dans son ensemble a repondre massi­
vement aux atteintes contre les libertés, et à le faire de 
manière offensive. 

1 L faudrait tout ignorer en effet des 
rapports -entre le Gouvernement, 
l'Elysée et la majorité pour imagi­

ner un instant que pareille situation se 
soit produite et développée, sans que 
Pompidou soit au courant, oriente et 
infléchisse l'action du ministre de l' In­
térieur , couvre toutes les mesures -
légales ou illégales, peu lui chaut -
qu, viennent d'être prises. 

« L'heure est à la fermeté », a dit 
Pompidou, et ses commis de s'exécu­
ter. Pas dans le même élan, pas avec 
la même conscience, non sans rogne 
et sans grogne, dans mille couloirs 
ministériels, mais s'exécutant tout de 
même. 

C'est qu 'il faut parer à l'essentiel. 
Et l'essentiel c'est de réunir toutes les 
forces de la droite, pour mettre de l'or­
dre dans la maison • majorité » et en 
finir avec les complaisances, qu'ici ou 
là on pouvait ·entretenir autour de pro­
jets, telle la « Nouvelle Société de 
feu Chaban-Delmas, avec un bout de 
l'intelligentsia, quelques syndicalistes, 
et les couches techniciennes dont l'in­
décision horripile au bout du compte 
le chef de l'Etat. 

idéal : les 
classes moyennes 

A l'issue des élections de mars 1973 
plusieurs interprétations étaient possi~ 
bles. Deux d'entre elles ont pendant 
quelques semaines •entretenu l'atten­
tion des observateurs politiques, sinon 
celle de l'opinion. 

D'un côté, fortes des 13 millions de 
voix des électeurs qui les avaient ap-

puyées, les organisations signataires 
ou soutenant le programme commun 
de la gauche, ont cru que le relais se 
produirait en termes de luttes socia­
les. Des conflits importants ont eu lieu. 
Leurs caractéristiques sont diverses, 
et il serait bien imprudent en quelques 
lignes, d'en dégager les difficultés. Le 
fait est qu'elles ont existé, et que l'on 
ne peut pas parler d'un succès global 
et significatif. 

Dans le même temps, et s'appuyant 
sur les résultats de la gauche unie, 
une partie des gaullistes croyaient que 
le temps était venu de redonner à la 
V• Républ ique l'aspect populaire qu'el­
le a pu avoir pendant quelque temps, 
de Gaulle régnant et omniprésent. 

Pompidou a entendu briser immédia­
tement le double mouvement qui pou­
vait se dessiner. 

Et pour ce la, il avait besoin d'une 
part de quelqu'un qui pouvait se pré­
senter comme un idéologue libéral, 
Giscard d 'Estaing, de l'autre, de quel­
ques hommes de main, qui marquent 
brutalement la présence de l'ordre et 
de la morale. 

Pour Giscard d 'Estaing donc, il s'agit 
d'intégrer la classe ouvrière dans les 
c!asses moyennes. Mieux, il s'agit de 
rependre aux aspirations de la premiè­
re qui ne souhaite au bout du compte, 
que d 'accéder • aux valeurs culturel­
les portées et reconnues par les clas­
ses moyennes ._ 

Que sont ces valeurs? Il n'est pas 
caricatural de les résumer au travers 
des autres ministres : M . Galley voit 
dans l'armée une école civique. Au de­
meurant, l'armée doit rester notre der­
nier recours dans la défense des ins­
titutions. M . Druon refuse toute • sébil­
le " (subvention aux créateurs) et lais-
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se le soin à son collègue Marcellin de 
disposer des cocktails Molotov. M. 
Taittinger quant à lui, et plus mal à l'ai­
se reconnaissons-le, s'exerce à conte­
nir la s·exualité dans le cadre rigide 
des salles austères du collège ou du 
lycée, avant de s'inquiéter du triste 
état social d'une femme involontaire­
ment enceinte. 

Les mélange de paternalisme et 
d'autorité rejoint de vieilles images et 
de vieux mythes. Ceux-là mêmes du 
pétainisme, dont Marcellin-la-Francis­
que peut effectivement donner une 
nouvelle interprétation. 

• Pétain, connais pas "• me disait un 
jeune militc:nt l'autre jour. Je ne lui 
souhaite pas effectivement de connai­
tre quelque chose qui lui ressemble. 
Et pourtant... 

provocation 

Que l'on veuille bien écouter les 
propos, en écho, du ministre Royer. 
Et l'on retrouvera la même thématique, 
en mineur. Car il s'agit ici d 'utiliser les 
ambiguïtés du Cid-Unati, pour installer 
des valeurs plus aisément récupéra­
bles. Celles du poujadisme. Nous voi­
là plus proches de notre période. En 
termes chronologiques seulement... 

Il reste cependant qu'au centre du 
dispositif, un homme continue de mé­
riter la confiance du chef de l'Etat: 
Raymond Marcellin. 

A cela, une raison, connue de tous 
les cabinets ministériels : Il est deve­
nu un homme de cour, parce qu'il sait 
partager •et susciter toutes les obses­
sions de l'hôte de l'Elysée. Il y a du 
Saint-Arnaud là-dedans. Mais Il faut y 
ajouter celles qui lui sont propres. Et 
qui tendent à assurer une permanence. 
Pour d'autres situations possibles. Ici , 
c'est Fouché qui se dessine. 

Il a cru deviner que le moment était 
venu de frapper un grand coup. 

A quel moment se situe celui-cl ? 
En termes d'information, retenons que 
le ministr•e a éludé toutes les ques­
tions qui lui ont été courageusement 
posées par Gérard Monate, secrétaire 
du syndicat le plus important des poli­
ciers. 

à leur 
Nous avons reçu la photocopie 

d'une circulaire interne de la Com­
mission • Culture et Education • de 
la Fédération UDR des Yvelines, 
extrêmement révélatrice de l'état 
d'esprit du parti majoritaire. Après 
avoir déploré la disparition de l'en­
seignement de la morale (" où les 
quelques principes essentiels du 
Respect, de !'Honnêteté, de la Dis­
cipline et de !'Honneur, considérés 
maintenant comme désuets et ridi­
cules, ne sont plus enseignés "), 
des mathématiques classiques et 
du français, ils réclament des me­
sures : 

• Il est grand temps de protéger 
l'Education nationale de l'influence 
néfaste des organismes et des in­
dividus qui, au service de mouve­
ments politiques révolutionnaires, 
préparent la déchéance des Fran­
çais de demain que sont nos en­
fants, qui préparent I! désordre 
national pour pouvoir a leur tour 
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En termes d'interprétation, on peut 
s'interroger sur les raisons qui amè­
nent l'Elysée à couvrir un incapable qui 
laiss•e blesser 76 policiers par 2.000 
militants, alors que le contingen.t de 
protection pollclère, officiellement don­
né, était de 2.600 policiers en tenue. 

Une raison officielle est donnée : les 
policiers ont été surpris. Qui nous ga­
rantit que d'autres • surprises • ne 
sont pas actuellement préparées ? Rien 
en tout cas, du côté du pouvoir. 

Ce qui veut dire en clair, qu' il nous 
faut passer à l'offensive. Pour l ibérer 
Krivine, Rousset et 1-es autres camara­
des emprisonnés. Pour obtenir l'abro­
gation de la dissolution de la Ligue 
Communiste. 

Pour nous abriter des • surprises • 
de Raymond Marcellin, trop, beaucoup 
trop, liées aux phantasmes de la bour­
geoisie. 

Christian GUERCHE ■ 

tour ... 
[admirez le : • à leur tour ,. 1 quel 
aveu] régner et asservir et soumet­
tre la FRANCE à d'autres puissan­
ces. Ces destructeurs que l'on trou­
ve: 
- dans les principaux syndicats de 
l'Education Nationale. 
- dans les Associations d'Etudiants, 
- dans une Association de Parents 
d'Elèves, 
- dans des Associations extra-uni­
versitaires généralement dites d'E­
ducation Populaire qui avec l'aide 
et le soutien de l'Education Natio­
nale, s'insinuent dans les activités 
scolaires pour y répandre leur poi­
son. 
- dans des organismes de presse 
diffusant leur littérature insipide 
dans les écoles ( ... ) La tâche est 
immense. Nous souhaitons que la 
rénovation et l'épuration de l'Edu­
cation Nationale devienne une réa­
lité"· 

Maréchal, nous voilà 1 ■ 

, • 

reg1me 

la 

résistible 

escalade 

de 
Raymond Marcellin 

A 
TOUT bien considérer, je crois 
que tout a commencé le 28 juin 
1973, après l'interdiction de la 

Ligue commu11iste ; il faisait très chaud 
ce jour-là lorsque le porte-parole du 
gouvernement annonça ·la mesure au 
sortir du Conseil cles ministres. La 
Ligue s'était précipitée dans l'énorme 
provocation qui lui était tendue : ç11 
n'a pas raté. Marcelli11 n'crttendait vi­
siblement que ce prétexte ... 

Quelques mois plus wrd, fin nrnrs­
clébut avril 1974, une grande vague 
d'occupation d'usines avec remise e11 
route de la production éclatait e11 Bre, 
1<1g11e ; accusé d'avoir déclenché et fa• 
vorisé le mouvement, le PSU était pour­
suivi en verll, cle la nouvelle loi sur 
c: la conspiration contre la propriété :,, 
votée en 11ovembre 73; et fillalcme11t 
dissout après la susperuion de ses élus. 

Le Parti communiste et le Parti socia­
liste organi.sèrent de gigtmtesques m11-
nifes1111ions c/c rues pour protester co11. 
1re c: cette nouvelle atteinte aux liber­
tés clémocrlltiques > ; des centaines cle 
milliers de signatures furent recueillies 
für d'innombrables pétitions. 

En octobre, après la ,lémission t.lc 
Pompidou pour raison de sauté, lu 
campagne électorale fut t1charnée. Gis­
card n'avait clû son investiture qu'ù cle 
solides conccssioll.! à l'extrême-droite, 
et une fois cle plus ,les b1dtle11ts c11 tr1: 
colleurs cl'af/iches fire111 11lusi_cmrs morts. 
A gauche, bief• ente11du. Il n'y 11 cle 
11wr1yrs qu'à gauche. te 27 octobre, 
les b1111des armées ,lu Parti 11atio11al fJU• 
pu/aire, créé 1x1r Frunçois /Jrig11eau et 
I,e l'e11 après la ,lüwlution cl'Ordre 
nouveau et cfo Front 11ational, 11/lac1ue11t 
un meeting du l'arti com1111111i.s1e nu 
Palais des Sport.,. Les bagatr('s fure111 
d 'une violence sam précédem. Le Pre­
mier mi11ist.re, Pierre Messmer, obtic111. 
c/u pré.,iclent de fo République 1111r inté, 
rim, , lluin Poher, c1uc tics poursuite.< 
soient c11g11gée.s contre fo se<:rétuire gé. 
néral clu PCF en 11ertu de lu loi ar11i. 
rmseurs. Di,but novembre, l' A.,smnl1léll 
n:1111ie en xes.•ion ex1raortlim1irc vote ln 
•11s1Jfmsio11 de lïmnwnité p11rle111ent11irc 

de Georges Marchais. Par 287 voix co11-
tre 286. ll n'y a pas eu d'abstentions ; 
un seul député était absent, Jean-Jac­
ques Servan-Scl1reiber, retenu à Bezons 
par l'érection d'une stèle aux premières 
victimes de Concorde. 

Giscard élu, il fait appel à Marcellin 
comme Premier ministre, à la surprise 
générale. Mais après tout, celui qui 
avait été 'pendant sept crns le ministre 
de l'Intérieur du général de Gaulle et 
cle Georges Pompidou n'était-il pas 
membre des Républicains indépen• 
dants ? Autre surprise de taille : la 
créutio11 dans le gouvernement Marcel­
lin d'un secrétariat d'Etat à l'immigra­
tio11 sauv11ge, confié à François Bri. 
gneau. 

Début ja11vier 75, des comptes re,1-
dus d'écoutes télépl1oniques permet­
t11ie11t d'apporter la preuve que le Parti 
communiste français prenait ses ordres 
à /11oscou, et 1111e loi votée pour la 
circo11sla11ce, dite loi [Jour la protection 
de l'unité 1111tionale, 11utqrisa l'interdic. 
lion des « JJ11rtis séparatistes >. Jacques 
Duclos ne dut qu'à son grand âge 
d' écl111vfJer à la [Jrison tandis que Ro­
laml l,eroy allait part11ger fo cellule de 
Gérard /11011ate, ancie11 secrétaire tles 
sy11dic11ts c/e police ... 

Voilà quelles sont, je croi.,, les dates 
marquantes des événements qui se sont 
déroulés c,1 France dcp1ûs wès de 
deux cm.<. Aujourd'hui, à Sa11tiago clu 
Chili, <l'oil je t'écri.,, u11e mani/est11tion 
clc vlu., tle ce111 mille personnes se di­
rige vers le port fJOUr refouler Druon 
qui vient d'11rriver comme ambassadeur 
,fo France. 011 pen.,c 'lu'Allende va c,:. 
der à lti 11re.<sio11 fJOfJUltiire et rompre 
les rcllltions diplomatiques uvec la 
Frn11ce. En téte du cortège, une im­
mense ,ba11derolc f}Qrtc, en Jrançaia, 
cc•te cler•luratio11 de Pom11i<lou. après 
l'illterdirtio11 de la Ligue rommuniste, 
le 28 jui11 1973 : c I.e monde aC"luel 
c•l porté par un profond mouvement 
vers lu tyrunnie. Nous nous 11c:h11rnon~ 
à sauver lu libené. Ln défens-, de Ill 
liberté suppo•e la fermeté. > 

Thierry MORUS. ■ 
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Au moment où Ordre Nouveau étalait sur nos murs 

ses slogans haineux ; au moment où il tenait en plein 
Paris, avec la complicité honteuse d'un gouvernement 
·et d'un régrme qui revendiquent une filiation directe 
avec la Résistance au nazisme, un meeting digne de 
l'auteur de Mein Kampf ; au moment où l'on ratonnait 
dans les rues de Grasse ; au moment où le capitalisme 
et ses fondés de pouvoir de l'Elysée et de Matignon 
s'apprêtent, à Fos et ailleurs, à rejeter à la mer une 
main-d'œuvre dont ils n'ont plus l'usage immédiat; 

~ .. , . , ~ 
- - .- ~- --~-✓~~ ~-~' 

~~ ~~--- ~ 
- ,_ /4 . ~ . ·: - · 

, - . ' ·: 
.:,• ~. 

I ~._,..-.•~ 

Quelque part dans un lycée de la Côte d'Azur9 une 
élève de 3e rédigeait son devoir de français. Sujet : 
« Vous croisez souvent des travailleurs immigrés dans 
la rue. Racontez, exprimez les sentiments que vous 
éprouvez, et les idées qui vous viennent devant le spec­
tacle de cette réalité ». 

.::........ -·. . ... : .. ~ ,'; 

••· 
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MURIEL est une _jeune frrançaise de 14 ans. !Nous 
n'avons pas changé une virgule dans le texte de sa ré­
daction, que nous publions ci-dessous_ intégralement. 

Parte qu'elle nous paraît la meilleure réponse, la plus 
claire, la plus naïvement lucide, la plus terrible aussi, 
aux déjections de M. François BRIGNEAU, et de ses 
amis aux gueules carrées. 

B.L. ■ 

Je descendais sur le port, balançant 
mon cartable à bout de bras, le vent 
dans le·s cheveux. De loin, je le voyais 
mon pèr-e, docker au milieu des autres. 
Je posais mon cartable et lui sautais 
au cou. Sa barbe me râpait les joues 
et c'était bon. 

- «Oh! Papa ... ! ». 
Il allait chercher du pain, du sau­

cisson et des carrés gervais. Un Algé­
rien l'accompagnait, portant une vache 
à eau. 

Immédiatement, un attroupement 
d'Algériens et de Portugais se for ­

. maient autour de nous. Je sentis mes 
muscles se con'tracter. J'avais toujours 
peur un Instant puis me relâchais . 
J'écoutais. 

- Pierre I du pain. 
- M'sieur du pain s'il te plait ! 
- Pierrot, .. donné moa dou pain » ! 
Mon père donnait;- riait, jurait. Je 

les regardais tous, ces hommes sales 
de la tête aux pieds, affamés et har­
rassés. Je les vis couper un gervais en 
quatre et partager une cigarette en 
deux. Solidarité simple. Je me sentais 
dévisagée. Seule au milieu d'eux, 
j'étais malgré tout bien à mon aise. Je 
serrais souvent les grosses mains cal­
leuses et chaudes de mon père. Je 
mangeai du saucisson assise sur un 
cageot, dans le pétrole et les. ordures. 
Le saucisson avait lui aussi le goût du 
pétrole, pour moi comme pour eux. 

Le contremaitr-e passait et nous 
toisait : 

- " crève salope 1 » dis-je un jour 
assez bas. J'étais enfent mais j'avais 
déjà un vocabulaire de charretier. 

le but de ma vie 
Même ceux qui ne parlaient pas 

français avaient compris. Je reçus en 
plein visage de bons sourires, de bons 
regards. Des visages mangés de bar­
be, des petits bonnets de ski ou des 
bonnets afghan, des yeux refusant tou­
te pitié, des hommes. Mon père les ai­
mait beaucoup mais les traitait inté­
rieurement en rivaux. Moi, je les ai­
mais tout court. Mon pèr-e c'était Pier­
re au milieu de Mohamed et des au­
tres, c"était un type qui trimait pour 
pouvoir faire manger sa gosse et sa 
femme â l'hôpital. Je voulais travailler 
avec eux. Je voulais être un garçon. 

Maintenant, je voudrais exterminer 
ce gouvernement de merde. Des hom­
mes se tuent au travail de 8 heures du 
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. matin à 6 heures du soir, dans la 
crasse, la honte, dans la solitude, su­
bissant le dégoût des autres et ga­
gnant 1.000 F par mois pour vivre, 
rendre heureux, payer loyer et impôts, 
etc. 

C'est tout 7 Faudrait crever aussi 
non 7 J'y ai été moi dans cette situa-
tion. · 

Je mangeais des patates et jouais 
au foot avec des boites de conserves 

eGRASSE : 

quand mon grand-père était au char­
bon. Je trainais les vêtements des àu­
fres. C 'était J'équipe des sandales en 
plastique, c'était la fin de mon en­
fance. Mon père devait rentrer à 
l'E.D.F. p·our poser des compteurs peu 
de temps après. Puis ma mère a pu 
travailler. 

Depuis, je mange de la viande et je 
porte des chaussures, mais j'ai la hai­
ne la plus profonde qui . existe pour 

cette société qui juge et qui tue, mais 
j'ai l'espoir qu'on pourra tout changer. 
Ça sera long, on va se succéder et 
prendre les relèves. On souffrira peut­
être mais on gagnera. 

Il faut que les hommes, ces ouvriers, 
oes Algériens, prennent conscience de 
ce qu'ils sont ; responsables égaux, 
unis, capables, maitres d 'eux-.mërnes. 

Le jour où ils auront compris, on 
aura atteint le but de ma vie. ■ 

un parfum immonde ... 
La manifestation du 21 juin était incontestablement, 

dans sa forme, une maladresse qui a permis au pouvoir 
de tendre les filets de la provocation. Sur le fond, pour­
tant, !I e~t to.u! aussi incontest~ble qu'il n'est que temps 
de _reag1r _seneu~ement, massivement, à la campagne 
raciste qui se developpe en France à l'instigation des 
néo-nazis d'Ordre Nouveau. Les événements de Grasse 
le mois dernier, illustrent bien cette urgence. ' 

G RASSE, cité des fleurs et des 
parfums, entre mer et monta­
gne, dit le dépliant touristique 

- 32.000 habitants - 15.000 actifs. 
C'est aussi l'un des rares centres 

industrie ls du département des Alpes­
Maritimes avec ses 3.500 salariés de 
la parfumerie, ses patrons style 
Louis XV (après moi le déluge !) se 
disant, sociaux, en fait parternalistes. 

Depuis quelque temps, le climat so­
cial se dégrade car l'emploi est mena­
cé. - Une usine : U.O.P. FRAGANCE 
(ex CHIAIS) vient de faire grève. - La 
revendication des ouvriers : revalori­
sation des salaires, prime de vacan­
ces, défense de l'emploi . . 

La communauté immigrée est très 
nombreuse, 5.000 Espagnols, la plus 
grande partie du reste de la population 
laborieuse est constituée d'italiens ou 
descendants d'italiens, plus une forte 
communauté nord-africaine. 

Sur tout cela règne un maire : Hervé 
de Fontmichel, jeune loup centriste lié 

au patr~nat grassois et à la vieill e 
?o~rgeo1s1e locale dont il est partie 
integrante. 

L~ndi 11 juin, les immigrés tunisiens 
manifestent en ville contre la circulaire 
Fontanet et pour leur condition de 10: 
geme_nt. - Le matin, c·est plus de 200 
trav?1lleurs _qui parcourent les rues de 
la ville a~res un meeting sur la place 
du marche, au cœur de la vieille cï . 
l~ur ghetto. - L'après-midi, les Al~:~ 
~1ens et quel_ques _Français se joignent 
a eux, la greve genérale est décret . 
en A.G., 500 travailleurs entament ee 
nouveau défilé. u1, 

Le mardi 12 · a • 
' u matin, · nouvellP 

A.G. : les travailleurs décident d' · 
voyer une délégation à la ma· . en­
Le M · 1- 1ne. -. aire, comp etement affolé d 
de a la police d'intervenir 

O 
' ~man 

ser les manifestants qui ~ ur d1sper­
groupés sur la place du ~ sont re­
estime que les flics locau uy. Là, il 
assez • durs•, il fait d; ne so~t pas 
les sirènes d'incendie et ne ba?~1onn~r 

mo dise les 

pompiers et sa garde prétorienne (po­
lice municipale) dont certains membres 
sont bien connus pour leurs opinions 
fascistes et racistes. Il -s'ensuit une 
échauffourée. 

L'après-midi, les immigrés se ras­
semblent sur la place du Marché. Là, 
il_s attendent que la délégation soit en­
fin r_eçue à la mairie. Ils reçoivent des 
manifestations de solidarité de cama­
rades ?u P.S.U., de la Ligue, de T.C. 
et de I U.C:M-~. - les langues se dé­
lient : " moi, dit un travailleur tunisien, 

- U...a,ftNI ' 4y_,,,..~ 
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je suis entré en France avec un passe­
port touristique, j'ai trouvé du travail 
et il me faut maintenant retourner en 
Tun:sie pour me mettre en règle avec 
la circulaire Fontanet • , un autre : 
" nous voulons être considérés comme 
des hommes, le matin, on dit bonjour 
à tout le monde sur le chantier, sauf 
aux bouniouls ... ... 

Le maire, de Fontmichel , qui a pro­
mis dans sa campagne pour les muni­
cipales de jeter les Nord-africains 
hors de la ville, a fait, entre-temps, 
monter des brigades spéciales de la 
garde mobile. Ceux-ci se mettent en 
place tout autour de la- place du Mar­
ché et, sur l'ordre du maire. chargent 
les immigrés. C'est le massacre. Jus­
qu'à 2 heures du matin, on fait la chas­
se • au fac;ès •, allant jusque dans les 
pauvres taudis surbondés, tirant les 
travailleurs du lit pour les matraquer 
et les " embarquer •. Bilan : 40 à 50 
arrestations, r-elachés au matin avec un 
tampon indélébile sur le poignet. Trois 
blessés graves. On a vu un homme, la 
tête ouverte, ramassé par les pompiers 
dans la rue Droite, mais on n'arrive 
pas à savoir où il a été transporté. Le 
bruit de sa mort court dans la ville. 

Le soir même, à l'initiative du P.S.U ., 
/es partis de gauche, d'extrême-gauche 
et les syndicats se réunissent pour 
créer un comité unitaire de soutien aux 
immigrés. Ceci est rendu impossible 
par l'attitude du P.C. et du P.S., trai-
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tant les camarades de l'UCML de 
" provocateurs ", pu is le P.C. à son 
habitude jette l'exclusive sur la Ligue 
la C.G.T. sur les Maos ... Le P.S., /~ 
P.C .. la C.G.T. préconisent une action 
dans le style " une seule solution, le 
programme commun "· 

affoler 
la population 

Enfin est décidé que les camarades 
de /'UCML, de la Ligue et du P.S.U .. 
plus des inorganisés, se constitueront 
dès le lendemain en comité de soutien. 
Les camarades du P.S.U. préconisent 
que le contact soit gardé entre les ca­
marades du programme commun et les 
révolutionnaires. 

Du matériel est sorti : un tract du 
comité de soutien expliquant la situa­
tion des immigrés et la conséquence 
de la circulaire Fontanet, 

- une affiche de soutien (proposée 
par le P.S.U. et signée par le P.C., le 
P.S. et le P.S.U.) 

- un tract signé par le P.S., la 
Ligue et le P.S.U. 

Pendant ce temps, en ville, la ten­
sion monte contre les immigrés, les 
agitateurs d 'extrême droite réprndent 
de faux bruits dans le but d'a ffoler la 
population et de la monter contre les 
immigrés • les arabes vont enlever les 
enfants des écoles, des femmes ont 

/---EN BREF-----
1 

• nettoyer 
la prose nazie 

A Maubeuge, comme par­
tout en France, les slo­
gans racistes d'Ordre 

Nouveau ont fleuri sur les murs. 
Nos camarades là-bas ont réagi 
par un après-midi de " nettoya­
ge » public. Tout en effaçant les 
déjections des nazillons, ils ont 
distribué un tract à la popula­
tion, en expliquant leur action. 
Riposte intelligente et bien com­
prise de la population. A géné­
raliser. 

un livre, 
un outil 

11 ne devrait pas y avoir des Fran­
çais et des immigrés, mais des travail ­
leurs. Car de même que le patronat 
multiplie les statuts, les catégories et 
les gri lles professionnelles de toutes 
sortes pour diviser la classe ouvrière 
de même il isole une fraction de celle-ci 
en s'appuyant sur le statut juridique 
d~ ceux qui la composent Le piège 
n est pas faci le à éviter et même les 
syndicats, dans leurs revendications en 
faveur des travailleurs immigrés, ont 
parfois à en faire une catégorie à 
part. 

L'essentiel du livre de Françoise 
Pinot est de tenter d'ouvrir les 
voies d'une prise en compte uni­
taire du problème des condit ions 
de_ travail des travailleurs, y com­
pns les immigrés, tout en respec tant 
les valeurs culturelles propres de ces 
derniers Mais si l'essentiel est là ce 
n'est pas tout. Ce livre contient égale­
ment la description des différentes ap ­
proches da la question suivant la vis ion 
politique de ceux qui s 'y intéressent et 
surtout les mécanismes. souvent il lé­
gaux, uti lisés par l'adminis trntion et le 
patronat pour maintenir ces travailleurs 
en un sous-proiétariat p rivé de droits. 

été violées pendant la manifestation " 
(sic) " des Français ont été moles­
tés .. ... Tout ce la est bien entendu 
archi-faux. 

Un tract fut distribué, comme par 
hasard, juste avant l'intervention féro­
ce des forces de /'ordre. De caractère 
fascis~nt et raciste, il appel le la popu­
lation a soutenir le maire . On se doute 
de sa provenance. 

la même 
exploitation 

Le lendemain, mercredi, un autre 
tract, signé par les anciens combat­
tants d'Algérie, des membres de 
l'AFANOMA et certains commerçan:s 
Dppellent à une manifestation sur le 
Cours. Celui-ci, manifestement mani­
pu latoire. sera désapprouvé par les or­
ganisations nommées dans le tract. 
Cette manifestation est interd ite et 
n'aura pas !ieu. Dans la journée, des 
membres d Ordre Nouveau circulent 
drn3 la ville , la nuit qui suit, les murs 
se recouvrent d'affiches de ces fascis­
tes " halte à l'immigration sauvage » 

Dvec une main ouverte dans le plus 
pur style hitlérien. 

Il est certain que les fascistes ont su 
exploiter le fait que les luttes des tra­
vai/l~urs immigrés n'ont pas été popu­
lansees de façon suffisamment large 
par les militants révolutionnaires pour 
que les prolétaires grassois se joi­
gnent massivement à la manifestation. 

Il faut unifier les luttes des travail­
!eurs soumis à la même exploitation 
1/ faut informer l'opinion populaire in~ 
toxiquée par la presse locale. Les or­
gan:sations révolutionnaires appellent 
tous les antifascistes à s'organiser 
pour la riposte. 

Pour la Section de Grasse. 

Jacques - Pierre BERNARD ■ 

L'auteur réussit par là à livrer un 
document qui n·est pas seulement une 
réflexion issue de son expérience pro­
fessionnelle au service des migrants. 
mais aussi un outil de référence. 

J, G. ■ 

Françoise Pinot. Travailleurs immigrés 
dans la lutte des Classes. Cerf. 9 F. En 
vente à la librairie de TS. 

e NICE 
au 22° BCA 

A la fin de l'an dernier, deux trou­
fions du 22" B.C.A. à Nice ont été en­
sevelis sous une avalanche de neige à 
Isola. Les appelés ont constitué un co­
mité de lutte et collecté pour faire gra­
ver une plaque de marbre à la mémoire 
des victimes. Une quarantaine de Niçois 
sont venus accompagner les parents 
des deux jeunes gens tués, exiger que 
la plaque soit apposée au monument 
aux morts et réclamer des explications 
et des garanties de la part du colonel. 

Une lettre du Comité de lutte au jour­
nal local du P.S.U . • LE POING ., indi­
que comment les troufions ont organisé 
la lutte contre les manœuvres qui de­
vaient avoir lieu à Canjuers et contre 
l'extension de ce camp militaire. Ils sont 
entrés en rapport avec les paysans de 
la région de Canjuers, saboté les ca­
mions qui devaient conduire les hom­
mes aux manœuvres. Pendant ces ma­
manœuvres, une section a présenté les 
armes à l'envers. 

En même temps, une protestation col. 
lective avait lieu à Lautresque contre la 
ma~vaise qualité de la nourriture. Ces 
actions n'ont pas pu être éto•.1ffées. 
L'~ebdomadaire de • Nice-Matin • (Es­
poir Hebdo) a interviewé à ce sujet un 
des secrétai•es fédéraux du P S.U. et 
le colonel qui a dû reconnaître la véra­
cité des faits). 

_ La répression n'a pas manqué. Sept 
Jeunes ont été mis sous les verrou'! 
Plusieurs d'entre eux ont été mutés. ■ 

une riposte 
unitaire 

Dans les Alpes-Maritimes. les bandes 
fas~istes co~tinuent leurs exactions. Après 
avorr ~ttaque en 72 les g révis tes de Car­
dinal. a N ice. au Cannet les locaux du PCF 
et de la CGT, à Nice également, le res tau­
~ant universi taire de la Faculté des Lettres, 
Il~ o~t redoublé leurs açiress;ons cette an­
nee a Cannes, contre des jeunes lycéen s 
et tra_va1lleurs (dont un lycéen grièvement 
~les_se) et contre la permanence du PSU, 
~ Nice contre les magasins juifs (avec des 
Inscnptlons : _ • rallumons les fours ! • ), con­
tre un meeting de la Ligue Communiste 
contre la Faculté des Sciences (plastiquani 
un amphithéâtre), contre le local du PCF 
contre des militants de la lique Communis: 
te (hras et poignets cassés) et le 21 juin 
contre un . travailleur imminré et un passant 
soupçonnes (du res te à tort) d'avoir part,. 
c,pe au meeting antifasciste. Sauf pour cet­
•e -~ern_;;,,e açiression. ils ont toujours béné ­
f1c•e d une totale impunité. Les fascistes 
~nt en effet le soutien des maires • centris­
tes • de Nice et de Grasse. 

Dans ces conditions, la Fédération du 
PSU a jugé nécessaire de provoquer une 
nposte de masse. D 'une part, elle prenait, 
a~ec la Ligue Communiste. l' initiative de 
.-eun_ïr lo_utes les organisations de gauche 
et d extreme gauche. D'autre part, e lle don­
nait son accord pour préparer avec le PCF 
et la CGT les manifestations du 20 juin. Le 
PSU a donc participé activement aux dive,. 
~es manifestations du département à Anti ­
'4:s. Grasse C annes et Menton. Mals â 
Nice, le PCF a indiqué qu'il ne tolérerait 
P;-S dans le cnrtège la banderole de la 
~-igue C_o_m~uniste. Aussi, le Bureau Fédé­
ra, ? de~1_de de ne pas participer à cette 
manifestation pour la liberté dans laquelle 
~e se_rau pas respectée la première de ces 
!rbertes. I? liberté d'exp.-ession. Bien en­
tend.u, ~ Nice Matin . n'a pas passé le com­
munique du PSl J et a indiqué mensongère. 
ment que le PSU ne participerait pas aux 
man'festation_s communes du département. 

Le 21 Ianv Ier, 26 organisations apoelaient 
il • six heures • contre la répression l'or­
dre moral et les bandes fascistes . ·parmi 
elles, outre le PSU. la Ligue Com~unlste 
et les groupes revolutionnaires . le s~EN­
CFr>T. les ;eunesses et les étudiants socl,.1-
hstes le CERES V 'e Nouvelle et T . 1 Ch . · · emo gnu-
~e ;etren: Près de 1.000 participants· ont 

cout · Knvine, le pasteur C ruse, le oére 
C;,rbonnel. Randon (P S '. J.-P. Bernard 
(PSU) et divers autres orateurs. 

Une _édition pirate de • Nice-Matin . , dil. 
fusée a plusie~rs mlll'ers d'e'(emplaires. a 
rnçu un accueil particulièrement favor.i'-•~ 
dans la population. ■ 



points de repère 
co1.o·N1Es 
à Tahiti 

• • 
, . 

repress1on deux scandales 
à Bourges 

E N mars 1972, un groupe 
de Tahitiens, parmi les­
quels Charlie Ching, Félix 

Teheuira et Roger Cahn, sor­
tait des caisses de munitions 
des poudrières de /'ile. 

Leur geste se voulait symbo­
lique, expression en même 
temps de la révolte des Polyné­
siens devant la campagne de 
tirs d'engins nucléaires et de 
leur détermination à retrouver 
un ;our leur indépendance. Les 
caisses ne contenaient que des 
munitions à blanc et des obus 
parfaitement inutilisables par 
leurs nouveaux détenteurs. 

Dans son réquis:toire, le pro­
cureur mit /'accent sur le vol 
lui-même et sur /'intention 
qu'auraient eue les inculpés de 
se procurer des armes. Fait 
exceptionnel, bien que les cir­
constances atténuantes leur 
aient ére accordées, les incul­
pés furent condamnés au maxi­
mum de la peine : 5 ans de 
réclusion et 10 ans d';nterdic­
tion de séjour. L'appel jugé par 
le Tribunal supérieur de /'ile 
(tribunal à ;uge unique) con­
firma cette peine. 

"justice" 
à Courbevoie 
1 

L est moins, dangereux pour 
les promoteurs de propo­
ser des placements spé-

culatifs que pour nos camara­
des de parler des mécanismes 
de la spéculation Immobilière. 

Depu.is de longs mols, les ca­
marades de Puteaux, Neuilly et 
Courbevoie, avec le Comité An­
ti-Maffia mènent un vigoureux 
combat pour mettre en éviden­
ce les responsabilités de la po­
litique gouvernementale et de 
ses exécutants locaux dans le 
bouleversement complet des 
communes avoisinant la Défen­
se ; ce bouleversement se fait 
au dé:riment des anciens habi­
tants qui ne trouvent mainte­
nant ni logement bon marché, 
ni travail sur place et au béné­
fice des filiales immobilières 
des banques (Suez - Vernes • 
La Henln .•. ) qui réalisent d'énor­
mes profits grâce aux nombreu­
ses d~•ogatlons dont elles ont 
bénMicié. 

il faut croire que ce combat 
gêne beaucoup certains oersot1-
n>1ges. car une cascade de pro­
cès s'est abatt•1e sur nos ca­
mar:,des, notamment : 
- Poursuites par Charles Dé­
prez, maire rie Courbev'lie, con­
tre Serge Mal!et pour des pro­
pos tenus rl,ins une émission 
• A Armes Eriales •. 
- Pour,.uites par IP. même Dé­
pre"t C'lntre G.•1v PhlHpps. secré­
t'llre de la section du P.S U. rie 
Courbevo•e, c'lnsldérl! comme 
responsable d'une affiche re-

GAN: 
le gâchis 

Depuis quelques semaines, des 
conflits ont l!eu dans le groupe 
des Assurances Nationales (GAN), 
à Paris S". C'est au tour des tra­
vailleurs de l'informatique (Vie) 
d'être dans la lutte. De-,uis trois 
sem!llnes, les 25 pupitreurs et pré­
f>arateu•s réclament : 

- La suppression des disparités 
de salaires pour un même travail 
(à travail égal, salaire égal) 

_ Une réduction des cadences par 
l'instauration du système des équi­
pes de 4 X 6 au lieu de 3 X 8 

_ Une meilleure formation profes­

sionnelle 
_ Une semaine supplémentaire de 

congé 

Ching, Teheuira et Cahn 
n'eurent pas d'avocat, car Ils 
ne purent entrer en contact 
avec l'avocat de métropole 
qu'ils désiraient et refusèrent 
/es avocats locaux. Ils furent 
transférés à Fresnes, puis aux 
Baumettes à Marseille. M' Henri 
Leclerc, qu'ils contactèrent de 
prison, parvint à obtenir que le 
régime spécial (rég:me dit • poli­
tique •) leur soit accordé. Mals 
ils n'ont bénéf:cié que bien peu 
de ce régime, en principe plus 
/lbéral que le régime commun : 
nourriture, douches, promena­
des, courrier et visites sont au­
tant d'occasions de br:mades. 
Mme Ching, venue voir son 
mari de Tahiti, fut refoulée à 
/'entrée des Baumettes alors 
que sa visite avait été régu/lère­
ment annoncée et préparée. 
N'ayant pas eu d'avocat lors 
de leur procès. les avocats 
qu'ils ont choisis en arrivant 
en France - M 0 Henri Leclerc, 
de Par:s. et M' Jean Oiss/er, 
d'Aix-en-Provence - ne bénéfi­
cient que de visites comptées. 

Le 30 mai dernier, Charlie 
Ching, soutenu par ses deux 
compagnons, entame une grève 
de la faim (ce qui n'empêchera 
pas /'administration de la pri-

produisant les propos de Serge 
Mallet et les accompagnant de 
quelques commentaires. 

Pousuites contre • Tribune 
Socialiste •, par Perretti, maire 
de Neuilly. 

Nos camarades de Courbe­
voie reprochent particulière­
ment à Déprez, également vice­
président de !'Etablissement Pu­
blic d'Aménagement de la Dé­
fense (E.P.A D.}, d'avoir, depuis 
son é!ection en 1959, pratiqué 
à la Défense et dans les autres 
opérations de rénovations, un 
urbanisme secret sans aucune 
consultation ni même informa­
tion de la population. 

Ces pratiques bureaucrati­
ques, ac~1ellement poussées au 
paroxysme, ne sont pas spé­
cialement nouvelles et avaient 
été deouis longtemps exoéri­
mentées par des élus de • Gau­
che • comme l'ancien maire S. 
F.1.0. de Puteaux Georges Dar­
del, éqalemet1t ancien adminis­
trateur de l'EPAD. 

Après des condamnations 
très lourdes prononcées en 
mars par la XVII• Chambre cor­
rectionnelle, nos camarades dé­
fendus par Henri Leclerc, 
s'étalent pourvus en appel. Tout 
en les re!ayant de certains mo­
tifs de poursuites, la Cour n'en 
a pas moins maintenu des 
condamnations qui at!elgnent 
avec les • frais • plusieurs mil­
liers de francs pour ch,icun de 
nos deux camarades. C'est en 
réa!lti!, sous un o•étexte for­
mel (l'ltteinte à l'honneur d'un 
magl!ltrat municipal..) la liberté 
d'expre<1sion tout, entière qui 
est atteinte et la presse révolu­
tionnaire qui est visée. 

SECTION DE COURBEVOIE ■ 

- La fin de la division hiérarchi­
que des tâches. 

Pour les travailleurs de l'lnfor­
mat1que, ce dernier point est Im­
portant. Sans entrer dans le piège 
• proc.uct;11iste •, ils ont pu dèmon­
t . er qu avec le système actuel du 
cloisonnement, le matériel infor­
maLqui, n'était utilisé qu·a 20 % 
de ses capacités. 

Les informaticiens ont dû déjouer 
plusieurs manoeuvres. Pour mieux 
y parvenir, Ils occupent les locaux. 
Ils ont, par exemple, accepté de 
• faire le pa!ement • de certaines 
retraites, afin d'éviter la division 
entre les travailleurs des différents 
services. C'est un début de greve 
active. 

Autour d'eux, les 1.600 employés 
développent une solidarité, car ils 
savent aussi que, contrairement 
aux idées répandues, 50 % du per. 
sonne! de l'ordinateur gagne moins 
ée 1.6:JO F par mois. Parmi les jeu­
nes, les salaires de base sont de 
l'ordre de 1.100 à 1.150 F. 

M.C. ■ 

son de le mettre au cachot pour 
un mot:f quelconque). li entend 
protester contre leur condam~a~ 
tlon à tous trois, entamant ams, 
une lutte pour leur mise en 
liberté, pour la levée de leur 
interdiction de séjour, pour 1~ 
restitution de leurs droits poli­
tiques. 

Le tribunal de Papeete a voulu 
tuer dans /'œuf le mouvement 
des Tahitiens contre /es essais 
nucléaires et pour /'indépen­
dance. Charlie Ching, Félix Te­
heuira et Roger Cahn sont con­
vaincus que leur lutte corres­
pond aux aspirations fondamen­
tales des Polynésiens. Ifs sont 
décidés à aller jusqu'au bout 
pour que Justice leur soit ren­
due ; dans les conditions de 
leur détent:on, ils ne voient 
comme issue que la 1/berté et 
le retour au pays ou la mort. 

Charlie Ching, Félix Teheuira 
et Roger Cahn ne doivent pas 
mourir victimes de la colonisa­
tion française, de ce fléau Im­
bécile qu'elle Impose aux Poly­
nésiens - les essais nucléai­
res -, de la répression très 
dure dont elle aura besoin de 
plus en plus pour se perpétuer. 

Correspondant. ■ 

Il existe à l'H6pital de Bour~es 
un médecin responsable du serv14:e 
de cardiologie. Cet homme a la fa­
cheuse habitude d'oublier de si• 

ner les feuilles de prestations de 
~a Sécurité Sociale. Pas toutes. 
Seulement celles concernant les 
travailleurs Immigrés qui, bien en­
tendu, ne sont pas en me~ure de 
le lui faire remarquer. Ça s appelle 
tout simplement du racism~- On ne 
l'a pas dit aussi crument a la réu­
nion de conseil d'administratlo~, 
mais Il n'empêche que ça à fait 
scandale. Le directeur de la Sécu­
rité Sociale est décidé à aller très 
loin. Chiche. Quant aux travailleurs 
de l'hôpital, ils estiment q~e ce 
médecin n'a plus rien à y faire. 

Autre scandale : celui des vieux. 
Leurs conditions d'hébergement 
sont aussi mauvaises qu'ailleurs. 
La direction de l'hôpital fait main 
basse sur leurs pensions et en 
plus les fait travailler pour un sa-

(aire de 30 F par mols. C'est ce 
qu'on appelle la retraite. ·s1 avec 
tout cet argent Il arrive i un pen­
sionnaire de boire quelques verre1 
de vin en trop - que faire d'autre 
quand on vit dans de telles condi­
tions ? - il y a des punitions : ni 
tabac, ni vin pendant un mois. 

C'est autant pour des faits de ce 
genre que pour ses propres condi. 
lions de travail que le personneJ 
de l'hôpital en a • ras le bol •. Il 
a réussi i imposer aux organisa­
tions syndicales une manifestation 
dans les rues de Bourges : 300 
personnes, ce n'est pas toua lei 
jours qu'on en volt autant par Ici. 
De plus Ils réclament ('organisation 
d'une véritable journée • portes 
ouvertes • , c'est-à-dire qu'on pour­
ra se promener partout. Ils n'ont 
aucune chance d'obtenir l'accord 
de la direction. Et s'II• décidaient 
de passer outre ? 

Correspondant ■ 

l'agriculture, 
cette grande famille! 

C'est à l'état « brut » 

que nous avons reçu du 
Vaucluse cet extraordi­
naire témoignage sur la 
répression des ouvriers 
agricoles. Le voici tel 
quel. 

L 
A grande famille agricole, 
où tout le monde s'aime, 
tout le monde s'entraide. 

On se rend service : ne som­
mes-nous pas tous dans le 
même bateau ? Ces braves 
commis, on les comprend : et 
les fruits et légumes impropres 
au marché, avant de les donner 
à manger aux poules, on n'ou­
bl:e pas de faire la part du 
commis. 

Ne sont-ils pas gentils ? 
Exemple Angel, qui, depuis 
onze ans, travaillait au SMIC. 
n'hésitant pas à ouvrir le ven­
tre d'un tracteur en panne et 

à passer la nuit pour le remon­
ter. Seulement qui a pu lui mon­
ter la tête à réclamer des aug­
mentations, prime d'ancienneté. 
juste à la période où pas mal 
d'Arabes ne demandent qu'à 
fa:re partie de la famille, et 
cela pour 3,40 F de /'heure . et 
sans Sécurité sociale ? Aussi 
fallait-il rejeter ce fils insup­
portable. Ce qui est fait, mai 
1973. 

Et puis, il y a cet animal à 
Châteauneuf qui voulait du re­
pos le samedi après-m'di sans 
/'autorisation de la famille. Sans 
se rendre compte. le malheu­
reux, qu'il avait cinq gosses, 
dont un handicapé. Nous /'avons 
envoyé au chômage pour le 
faire réfléchir. 

Il y a cet irréfléchi de Fran­
cou, à Villedieu (six gosses), 
qui a osé demander qu'on 
amène l'eau dans les apparte­
ments, alors qu'à vingt mètres 
il y a un grand bassin plein 
d'eau claire. Pour punition, il 

fontevraud : comme 
au Larzac 

FONTEVRAUD, même combat 
que dans le Larzac. Les pay­
sans s'opposent à l'extension 

du camp militaire au détriment de 
la forêt, des v ignes et des champs 
cultivés. Un groupe de défense 
s'est constitué et, le 23 juin, une 
manifestation a eu lieu à Saumur, 
organisée avec la participation de 
la section PSU de Saumur, des 
sections du PCF, du PS. des unions 
locales CFDT. CGT et CDJA. 

Dans l'esprit des organisateurs, 
la manifestation devait être pacl- • 
fique. Son objectif : Informer la 
population de Saumur. Une tren­
taine de tracteurs devaient défiler 
en ville avec distribution de tracts 
et meetings d'explication Norma­
lement, tout aurait pu se passer 
dans le calme Mals les CRS 
étaient au rendez-vous. Le commis­
saire de police a donné l'ordre de 
dispersion aux 5~0 personnes pré­
sentes, les flics bloquant le passa­
ge, les tracteurs n'ont pu partir 
dans la direction prévue. Mieux 
encore, le commissaire décida de 
couper le défilé et de prendre 

des • otages • (pour employer ses 
propres termes) : plusieurs res­
ponsables du comité de soutien et 
le responsable local de la CMDT 
sont ainsi enlevés. 

Les manifestants font alors un 
sittlng exigeant la libération de 
leurs camarades. On leur répond 
par une pluie de grenades lacry­
mogènes et des coups de matra­
ques. La charge de police fait 
quelques blessés et réussit, grâce 
à sa brutalité, à disperser les 
manifestants. La libération des ota­
ges a eu lieu par la suite. 

Correspondance. ■ 

MARCHE SUR LE LARZAC 

A !_'initiative des paysans­
trava11leurs, se déroulera, du 
22 au 26 août, une marche 
sur le Larzac. 

Le P.S.U. appelle ses mi­
litants à participer à cette 
marche .. Ils y affirmeront 
leur sou!1en aux 103 familles 
contre I extension du cam 
militaire. p 

---

déménagera où on voudra bien 
l'accepter. . 

Comme ce petit Espagnol au 
Rasteau qui se permet de de­
mander que les heures supplé­
mentaires effectuées par son 
père soient payées. Il va gagner 
sa vie ailleurs. 

Et ce petit v ieux Espagnol, 
usé à 47 ans, qui voudrait être 
déclaré pour le temps de travail 
effectué, rapport à sa retraite. 
Il ira faire son jardin en atten­
dant mieux. 

Et cette gamine qui, parce 
que son fiancé venait de loin 
la voir, s'est permis de perdre 
un Jour de travail. Devra à 
/" avenir rester dans ses foyers. 
Et cet Espagnol à Carpentras 
qui a Informé le patron de /'aug­
mentation décidée en commis­
sion mixte avant que ce dernier 
lui en parle, cherchera du tra­
vail ailleurs. Ça lui apprendra à 
être discret. Dans l'agriculture, 
cette grande famille, comme on 
a'.me bien, on châtie bien. ■ 

Renault-Flins 
élections 
annulées 

A la demande des Syndicats 
C.F.D.T. et C.G.T., par arrlt, 
en date du 26 juin 1973, le Tri• 
bunal d'instance de Meulan a 
annulé les élections de dé"· 
gués du personnel 1" Collège, 
de Renault Flins, qui s'étalent 
déroulées le 24 mal dernier. 
(T.S. du 30-5). 

Le Tribunal a considéré que 
le raturage systématique, par 
un certain nombre d'électeurs, 
des candidats aux noms à con­
sonance étrangère, constituait 
des pratiques de discrimina• 
tians raciales qui tombent sous 
le coup de la loi antiraciste du 
28 mal 1971, et contraires aull 
~,nvcnlion'I •nte,m,tlonales ra­
tifiées par la France. 

0n se souvient qu'au coun 
t!e ces élections, une minorité 
-:le 2 % des électeurs, par la 
:,ratlque du raturage, avait éll• 
-,lné tou, les cand!dats (n,ml· 
rir!f)s présentés par la C.F.O,T, 
et la C. G. T., rendant v11ln1 
l':/>galit1 des droits à l'éligibilité 
"es t·avallleurs lmmlgré1. 
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/!,'UT-être Ptes-vous l'un de ces vingt­
quatre millio11s d e Français qtû a.l­
l<>z partir en vacance.~, en juillet. 011. 

1•11 nolÎt. n e1111is onze mois qu.e l'on y rêve, 
q,w l'on tri m.<> tous les jours que le 
Bon Vi r•u jflit. en m ettant quelques sous ri<' 
c1it1; pour ces prochai11<•s vnca11ces, 011 
L'aura q11a11d miimc bi,in 111(.ritf, 11 otn• 
Tl'J>OS f 

l'Nuhmt dl'ltX mois, la Fran1·e 1·1t ain .~i 
vivn • dt111., 1111, d1•111i-somnwil : f<,., n11uli­
tio11s d1• ·vi,, l'i d« travail 'l"i sr,111 faitr., 
fi/IX t.rn,milleur., de rc pays n e s1111t sans 
1/o11tf.' pas hra11~ères au cartll't.èrc 111<rssif 
d1• cl't 1•:1:od1•, ti cett11 ·volonté dl' d,;p<r_vse-
11w11t ,,, d,• - - il fau.1 bù•11 le dir1• -
1·luu1w•r /Ill (fltl/ .w,it /ll'lf. fo 11i1•, 

Depuis les premiers congés payés, les 
images d 'Epinal où l'on voyait surgir les 
tandems et les auberges d e jeunesse snr 
les rou tes ensoleillées du. Front Populaire, 
les vacances ont. bien changé. Elles sont 
plus longues, plus nombreux sont ceux 
qui partent ; in.ais ont-elles conservé cc 
caractèni d e libération temporaire de tou-
1.,,s les do111i1rntio11s - économiques, poli­
tiques. social<'.~ - qui avait donné sa 
pleine vig11.eur à « l'embe'.'.l ic » de 1936 ? 

vacauces n'ont pas échappé plus que le 
reste aux appétits des profiteurs. 

Ce que l'on appelle le « tourisme » est 
devenu le reflet de cette emprise du capi­
talisme sur Les loisirs. Au 'Parisien ex­
ploité, épuisé, pollutionné pendant qua­
rante-lmit semaines de f année, on vend 
(cher) le droit. d:aller, avec un peu de so­
leil et de plage, dominer les autres. Des ré­
gions entières sont vidées de leurs habi­
tants, d étournées d e leurs activités éco-
1w111iques traditionnelles au profit du 
tourisme. 

l,Ps vacances s011t devenues une indus­
trie flori ssante. D'antres que nous 11en­
sen t tout.e l'année <i cc que pourra être 
c1• douzièm e mois : financiers et i11cl11s­
trie/s des loisirs ont investi dans des 
entreprises qui vivent d'une act,vite 
concentrée sur d eux ou trois mois. Les 

Cc dossier de Tribune socialiste vou­
drait vous amener à réfléchir avec nous 
sur la fonction actuelle des vacances et 

· la possibilité d'un combat - aussi - fJ0ltr 
la libération des loi.sirs. ■ 

tourist1que6 touristiquable, touristiqué 
« Venez de plus en plus nombreux en Aquitaine pour y 
vivre seuls ». L'auteur de ce génial slogan s'appelle 
Emile Biasini. C'est lui que Chaban-Delmas, prince 
d'Aquitaine, seigneur de Bordeaux et autres lieu~, a 
chargé d' « offrir la côte aux Américains, aux Japonais "· 
L'ensemble du projet de la Mission d'Aménagement e~t 
extrêmement révélateur à la fois de la politique d'ame­
nagement du territoire du pouvoir et des fonctions ac­
tuelles du tourisme. 

Tout ce qui se trouve à l'Est _d'un~ li~ne L?. Havre­
Paris-Lyon-Marseille semble au1ourd hui_ ~nt1erement 
dévolu à une prétendue • vocation " touristique : trois 
exemples différents, celui du Roussillon, du Périgord et 
de la Côte Aquitaine (1) montrent la réalité d'une coloni­
sation qui doit être combattue à la fois ~ar les ~a~an­
ciers qui récusent le « tourisme ,. - version _c~p1tahst~ 
des loisirs - et par les habitants de ces reg1ons qui 
refusent de « vivre à genoux deux mois par an, et de 
crever les dix autres ,. ... 
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Ils sont venus et ils nous 
[ ont pris la terre, 

Ils sont venus avec la 
[force de l'argent, 

Ils sont venus vendanger 
[de l'argent. 

MARTI, chanteur occitan. 

2 5 0 kilomètres de plages et de 
pins, de silence et de soleil : 
voilà l'un des derniers trésors 

naturels d'Europe que la Mission 
d'Aménagement est chargée de 
K structurer .. et... de vendre. Deux 
schémas, côte-à-côte, laissent deviner 
les intentions de Biasini : le premier 
schéma représente ce qu' il appelle le 
.. laissez-taire .. , c'est-à-dire la situa­
tion actuelle et ses perspectives d·ac­
crolssement, essentiellement dominée 
par le tourisme social et familial où le 
camping joue encore un grand rôle. Le 
second schéma, succession • hanno­
nieuse .. de petits carrés, de petits rec­
tangles et de petits triangles représen .. 
te les projets de réalisation de neuf 
U.P.A. (unités principales d'aménage­
ment) et huit S.E.N. (secteurs d'équlli-

bre naturel) qui porteront la capacité 
d'hébergement de 250.000 lits actuelle­
ment à plus de 500.000. L'astuce de la 
présentation et du découpage techno­
cratique de ces deux schémas se com­
prend aisément à l'examen détaillé de 
la carte : les stations demeurent In­
changées, la répartition géographique 
des zones urbanisées et boisées est 
sensiblement identique. C 'est le conte­
nu des projets qui donne au projet 
Biasini son caractère de classe et ac­
centue la colonisation par le tourisme. 

L'exemple du Roussillon n'est pas 
fait pour dissuader ceux qui combat­
tent l'aménagement de Parly-li-sur-mer, 
sur la Côte Aquitaine - tout au con­
traire I L'Aménagement de la côte du 
Roussillon et du Languedoc, d'Argelès 
à la Grande Motte, entrepris voilà dix 
ans, en dévoile les mécanismes : l'Etat 
prend en charge - mission • d'Amé-

(1) Ce reportage a été réalisé avec /e 
concours de militants des Fédérations PSU 
de la Dordogne, de la Glront , et des Pyré--
nées-Orlent11les. ..,._ 



dossier H vacances }) 
nagement • oblige - les infrastructu­
res : assèchement des marais, dé­
moustlcation, viabilisation, Installation 
de l'eau, du gaz, de l'électricité repré­
sentent, de 1965 à 1971, au moins 600 
millions de francs actuels. Pour la Cô­
te Aquitaine, les frais supportés ainsi 
par la collectlvlté sont évalués à 
650 mlllioM ... 

Deuxième étape : les promoteurs 
Implantent • marinas •, résidences lu­
xueuses, • nauti-villas ,. où les • an­
neaux·• auxquels sont amarrés les 
yachts et les voiliers coûtent des som­
mes fabuleuses. Par le biais de 
Z.A.'o. ou de Z.A.C., les terrains mis 
en valeur par les réalisations publi­
ques passent aux mains des entrepre­
neurs privés qui investissent sans dou­
te dix fois plus que la missioa d'Amé­
nagement, mais qui n'ayant pas à sup­
porter les frais non rentables d'infra­
structures, en tirent des bénéfic-es 
considérables. D'ailleurs, personne n'a 
jamais entendu parler de banques 
comme La Hénin, le Crédit Industriel et 
Commercial, ou le Crédit Lyonnais 
comme de philantropes ... 

En tout état de cause, il est certain 
que c'en est fini d'un tourisme popu­
laire important sur la Côte Aquitaine 
ou la Côte languedocienne : en Aqui­
taine, une réduction de 25 à 30 % des 
capacités de camping est prévue tan­
dis qu'à Argelès, sur la Méditerranée, 
des campings de cent mille places at­
tendent ceux qui n'auront pu s'offrir 
une location é:le 1.000 F j)'ar· mois en 
juillét-abût où 'u'h·è résidehc'e secondai­
re dont l'éventail varie entre 30.000 et 
500.0000 F ... 

Les aménageurs prétendeÎllt que le 
tourisme est la seule activité écono-

Cl 

J J N Français sur deux part en 
LJ'\vacances. C'est peu et beau-

coup · à la fois. Peu si l'on 
considère les fatigues de l: année 
de travail et la nécessité physique 
pour le corps et l'esprit humains 
d e prendre régulièrement du re­
pos. Beaucoup si l'on songe que 
Le droit au congé et la possibilité 
matérielle d'en profiter n'existe 
,1ue depuis quelques années. 

Mais pour le capitalisme, le 
problème n'est pas dans la durée 
des congés. Certes, les entreprises, 
le patronat et le pouvoir n' accor­
dent de prolongation de cette du­
rée que lorsque le taux de profit 
le permet. Mais le véritable pro• 
blème est d'éviter que les acti­
vités du temps des vacances ne 
sortent du champ d'influence ca­
pitaliste. 

Edgar Morih explique bien ci­
contre comment les vacances peu• 
vent être vécues comme une con­
tre-société fantasmatique, permet­
tant de supporter la vraie société, 
celle de l'exploitation dans le 
travail et le logement. Mais si 
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ture en 1 O ans, révèle !'hebdomadaire 
communiste La Terre. 

Dans d'autres départements, ot, 
l'Etat intervient sur une moins grande 
échelle, on accélère différemment le 
départ des agriculteurs. Un exemple 
en Dordog_ne, celui ~e la vallée des 
Beunes pres des Eyzies : des enquê-· 
tes ont lieu en vue d'y créer une • li• 
serve d'équilibre biologique •, appella­
tion trompeuse qui équivaut souvent à 
• chasse gardée ,. pour le tourisme 
Ces enquêtes créent foutes sortes d~ 
psychoses, les agriculteurs, craignant 
d'être expropriés, vendent et partent. 

Les schémas de M. Biasinl : camouflage 
iechnocratique 

Le tourisme est un obstacle écono­
mique -et écologique à l'industrie et à 
l'agriculture : des villes comme Sarlat 
et Bergerac sont devenues invivables 
pour les ouvriers, tant les charges fon­
cières et le coût de la vie ont aug­
menté. Les habitants du cru payent le 
même prix que les touristes, avec des 
revenus combien moindres I Faute de 
pouvoir expulser tous les agriculteurs, 
on .. désertifie ,. la région : les infra­
structures (l'eau notamment) attendent 
quand il s'agit des activités agricoles 
alors qu'elles sont disponibles pour le 
tourisme. 

mique capable de sauver ces reg1ons 
sous-industrialisées et où l'agriculture 
se meurt. " Fonder la promotion éco­
nomique -et sociale sur le tourisme », 
tel est le maître-mot de Biasini pour 
l'Aquitaine. En réalité, l'aménagement 
lui-même ne profite en rien à la ré­
gion : c~ sont de grosses entreprises 
« hexagonales ,. qui ont accaparé le 
marché (les entreprises locales sont 
généralement peu compétitives et trop 
peu équipées), la création d'emplois 
se limite à quelques catégories non 
qualifiées (plagistes, gardiens de cam­
ping, serveurs. etc.). 

Morin a raison de souligner la 
naissance d:une contre • société 
dans la psychologie des individus, 
en revanche il n'existe aucun· si­
gne de déviance économique : les 
vacances sont un secteur de l: éco­
nomie de profit comme un autre. 
Peut-être même plu.s qu.'un autre 
dans la mesure où une pubVcité 
intelligente insinue que le temps 
des vacances est celui de la fête, 
celui oii l'on peut se permettre 
quelques petites folies. Cette pu­
blicité 11.tilise d'autre part à fond 
les vacances pour d évelopper l'es• 
prit de compétition entre les in­
dividus du point de vue du niveau 
consommatoire : c'est à qui aura 
la plus grosse tente 01i le plus 
grand voilier. 

Voilà pourquoi rindustrie des 
vacances fait plus de quarantie 
milliards de francs de chiffre d:af­
faires par an. Son inquiétude 
n'est pas que les rapports sociaux 
hiérarchiques soient .mis entre pa­
renthèses au cours de cette période 
et que, sur la plage, le PDG joue 
au volley avec Le manœu.vre ; ell<> 
est qu'un jour la propriété 11rivée 
des structures de vacances soit re­
mise en cause. Ainsi, ,ws camara.­
d es qui, en divers lieux de Ftance, 
se battent contre l'appropriation 
privée, par des sociétés qui dési­
rent en tirer profit, de la monta­
gne, de la mer ou de la campa­
gne, livrent le vrai combat. C'est 
au fond le même que celui livré 
par d'autres contre la propriété 
privée dans l'entre prise. 

Tant q1t'au niveau .des structu• 
res économiques fondamentales la 
loi du profit n'a pas été abolie, 
il n'est guère question de connaî­
tre un mode de vie qui n'en soit 
pas son produit ; c'est une illu­
sion de croire que le temps des 
vacances peut faire exception. 

JC. ■ 

Mieux : le tourisme accroit la ré- . 
gression des activités agric?le~, ac­
célère l'exode et consacre ainsi, cha­
que jour un peu plus, l'ensemble de la 
région au tourisme... La boucle est 
bouclée. Des agriculteurs sont expro~ 
priés pour construire des autoroutes 
ou aménager des zones touristiques ; 
des chaines écologiques sont détrui­
tes par la pollution. Un ostréiculteur 
de la Teste (sur le bassin d'Arcachon) 
-expliquait que l'on est en train de tuer 
complètement cette activité largement 
rentable pour ceux qui en· vivent et loin 
d'avoir épuisé toutes les ressources du 
marché... Il y a trois ans, lors de la 
grande crise de l'huître, les ostréicul­
teurs ont été encouragés à poursµivre 
leurs activités, à se moderniser, à 
s'agrandir : aujourd'hui, la pollution et 
le surpeuplement du bassin d'Arca­
chon menacent très dangereusement 
l' industrie ostréicole. En Aquitaine, 
125.000 personnes ont quitté l'agricul-

« .. .l'image positive 

D'ici quelques . jours, des milliers de Français vont 
partir en vacances. ·Oepuis quelques mois l'activité des 
agences, des journaux, d'organismes divers tournent 
uniquement autour de la préparation de ces deux mois 
q~e l'on considère comme un moment privilégié de l'an­
nee, pendant lesquels tout s'arrête. Comment un socio­
logue analyse-t-il ce phénomène de transhumance ? 
. . E~gar Morin, ~ociologue et grand voyageur, répond 
1c1 a cette qu.es.t1on. Pour lui les vacances sont princi­
pale?1~nt le revel,ate_ur des p~oblèmes posés dans la vie 
quot1d1enn_~ par I ex1sten~e d un système social de plus 
en Pl.us ~henant et contraignant. Les vacances seraient 
la negatio~ de ce système, la recherche d'un autre 
mode de vie. 

1 L y a à la fois un côté très géné­
ral, qui a trait à ce type de civi­
lisation moderne, urbaine, occi­

de~tale, bourgeoise. Et un aspect 
typiquement français. En France, le 
temps de~ vacances_ est beaucoup plus 
conce~_tre, et _culm,~e en juillet-août. 
On a 1 1mpress1on qu il y a deux cycles 
tout à fait di~fér_ents, pas seulement sur 
le plan des individus, mais sur le plan 
collectif. 

Dans d'autres pays, les gens partent 
e_~ vacances d'une façon plus échelon­
nee, les cycles existent mais ils sont 
beaucoup moins visibles à l'échell 
collective. _D'ailleurs li y a eu des ten~ 
dances legèr~ment rationalisatrices 
ou technocratiques pour étaler 1 • temps des vacances. e 

Cependant ces tentatives de rat· 
li t. . 

1
• 10na-

sa ion ignorent aspect de car 1 d f • T , nava, 
e ete. out le monde s en va en 

bl E , F , sem-
e. t c est en rance que cet as 

apparait de la manière la plus expe,ct 
S . e J . • Po­,v . e crois que c est la raison 
laquelle le problème des vac pour ances, 

chez nous, a pris socialement ùn ca­
ractère posant davantage de problè· 
mes que dans les autres pays. 

Il Y a d'abord et surtout la volonté 
de briser avec la vie de tous les Jours, 
avec la contrainte très grande, non 
seuleme~t su~ le plan de l'organisation 
du ~ra_vall mais aussi sur celui de l'or­
ganisation du temps qui ne tient aucun 
compte des rythmes naturels. Cette 
poussée se fait très forte et comme 
elle eSt très concentrée dans le temps, 
cela a pu permettre à des organisa· 
tions commerciales, d'abord margina• 
les, ~e constituer rapidement une ln· 
dustne de vacances d'un type relatl· 
vement nouveau. Il ne s'agissait pas 
seulement d'organiser des voyages de 
dépaysement mais de mettre sur pied 
une sorte de "' contre-clvlllaatlon •, une 
sorte d'utopie concrète où l'on va ln­
v~rser les règles négatives de la so­
ciété, supprimer l'argent le rôle my­
~~ologique de l'argent. On établit del 
à f ports communautaires, égalitaires 

8 place des rapports hiérarchiques, 
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Autre visage de la colonisation q . 
co~tribue lui a~ssi à tuer le pays' : ~~ 
presence de I armée. En Cerdagne­
Capcir, 600 hectares de la forêt de 
~arrès, près de Font-Romeu, ont été 
?té~ aux paysan~ qui en avaient la 
Jouissance collective et gratuite depuis 
le si~cle d_e Louis XIV (et que même 
I~ Revolut,on ~rança_ise avait respec­
tes), pour servir à I entrainement des 
commandos ~e m?ntagne. Toujours 
dans le Roussillon, 1 extension du camp 
de Rivesaltes sur plus de 3.000 hec­
tares des Corbières menace des agri­
culteurs que le silence des élus locaux 
prive d' informations et de moyens de 
défense. Les militants du P.S.U. qui 
ont, pendant les dernières législatives, 
fait campagne contre le projet, ont été 
l'objet de l'attention parfois menaçante 
des renseignements militaires ... 

Dans les Landes, près de Biscar­
rosse, la menace de clôture d'une 
• forêt usagère » dont la jouissance a 
été accordée aux habitants par une 
charte octroyée par le prince d'Aqui­
taine et de Galles, et datant de 1277 
clôture servant à délimiter le Centr~ 
d'Essais des Landes, a failli provoquer, 
dit Sud-Ouest, qui est loin d'être un 
journal contestataire, « un nouveau 
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La Grande Motte : marinas et anneaux 

L~rzac •. Et il ajoute : .. A Biscarrosse, 
c ~st vrai, la populaticn en a plus 
qu assez de voir se rétrécir, comme 
uni!_ peau de chagrin, ses plages, ses 
forets et ses terrains de cha88e ..... 

Quant à la Mission d'Aménagement 
de M._ Blasini, dont l'humour n'est pas 
la moindre qualité, elle a inclus dans 
son schéma les zones militaires (base 
de Cazaux et les 18.000 ha du Centre 
d'Essais) sous la rubrique - devinez 
- de " secteur d'équilibre naturel ,. 1 

un rapport 
confidentiel 

Devant l'opinion publique, les res­
ponsables . de l'aménagement touristi­
que des rég)ons du Sud-Ouest tien­
nent le langage de l'e:<pansion écono­
mique, du progrès, de · la concertation. 
La mission Biasini d1.spose d'ailleurs 
de budgets fabulevx ·pour ses opéra­
tions de propagande,.sur la Côte Aqui­
taine c.<;>n1me à I:ex':érieur : pendant 
tout l'été dernier, .. ces C animateurs .. 
de la Mission, · dotés de · puissants 
moyens audio-visuels et avec le con­
cours d'architectes; sont allés expli­
quer aux habitants de la Côte, les µro­
jets du gouvernement. Mais dans ,es 
rapports (confidentiels) des réunions 
de la Mission, on lit de tous autres 
propos : " La Côte Aquita:ne n'étant 
pas connue sur le marché touristique, 
il convient de créer une demande • en 
sa faveur, en publiant ses avantages, 
de façon à ce que les promoteurs 
soient conduits à répondre à un besoin 
que l'on entend former conformément 
aux directives du Gouvernement •. 
Tout le grand capital international est 
ass'ocié à l'opération : .. Lancée jus­
qu'à maintenant en France, en Grande­
Bretagne, en -Allemagne, en Belgique, 
aux Pays-Bas, puis bientôt en Scandi­
navie et aux Etats-Unis, elle (la Mis­
sion) a déjà permis de faire connaitre 
l'Aquitaine et les projets du Go_uverne-

('une société à faire » 

une assez grande liberté de comporte­
ment, une sorte de rapports directs 
avec la nature et voire certaines possi­
bilités culturelles et sportives. 

C'est évidemment le CLUB MEDI­
TERRANEE qui a été à la pointe de 
ce mouvement, et il prend à cet égard 
une valeur symbolique très forte. On 
peut distinguer plusieurs époques 
dans l'évolution du Club. La première, 
à ses débuts, est une époque très mar­
ginale qui semble être issue de l'an­
cien esprit du type auberge de la jeu­
nesse, du style " organisons-nous hors 
de la ville entre copains"· Une deu­
xième époque, où interviennent une 
certaine rationalisation et une quantifi­
cation, c'est ë l'époque TRIGANO '"· 
Enfin la troisième époque est celle de 
la surindustrialisation et de l'intégra­
tion dans un système de grand capital, 
d'ordinateurs ... 

Bien entendu, apparait dès lors une 
sorte de contradiction. Jusqu'au début 
de l'époque Trigano il était possible de 
concilier une certaine standardisation 
et une certaine spontanéité. 

· Par la suite l'aspect organisationnel 
l'emportant, on assiste, depuis Mai 68, 
à l'apparition d'une tendance nouvelle 
celle des • anti-clubs Méditerranée • 
qui essaient à leur tour de retrouver 
une sorte d'authenticité et de vérité 
perdues. Mals ce type d'essais cède 
lui aussi à des contradictions. N'ayant 
pas d'assises financières solides, ils 
peuvent s'effondrer d'autant plus faci­
lement que le système • chartéris~ ,. 
fonctionne à la limite de la légalité. 
Un min:mum de cohérence, d'organi­
sation -est donc requise et ces tentati­
ves risquent dès lors de retomber 
dans le système qu'elles prétendent 
nier. 
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Ainsi naissent périodiquement des 
tentatives de types divers, qui con­
naissent certaines réussites locales et 
temporaires, dont la dernière en date 
est le .. Je ne veux pas bronzer idiot ,. 
de TABARKA. 

Cependant le problème de fond de­
meure posé : l'ensemble des contrain­
tes subies dans notre société à de 
nombreux niveaux .- et cela touche à 
peu près toutes les catégories socia­
les - rendent l'atmosphère de plus en 
plus artificielle et aliénante. De là sur­
git le besoin impératif de trouver autre 
chose, de rechercher la vraie vie, un 
art de vivre avec soi-même, d'avoir des 
relations meilleures avec les autres, 
avec la nature. On en arrive au com­
promis suivant : on paye une existen­
ce de contrainte avec l'espoir d'avoir 
une vraie libération. Pour la majorité 
des gens - hormis les classes favo­
risées qui peuvent se payer des week­
ends et de très nombreuses vaC!3!1-
ces - cela se traduit grosso-modo par 
l'équation suivante : Une grande pério­
de contrainte avec le mois de vacan­
ces. Cette alternance permet d'une 
certaine manière de consolider le sys­
tème. Cependant les choses ne sont 
pas si simples et le débat deme_ure 
ouvert entre les tenants de la théorie : 

•· . ...... , .. _ .. 

Retrouver le sens du jeu 

ment· à 80 dirigeants · d,'entreprises 
étrangers et de nouer des liens directs, 
déjà poussés jusqu'au premier · stade 
d'une négociation, avec plusieurs d'en­
tré eux "· Plus loin encore, on lit : 
« Elle (l'action de l'Etat) doit donner 
lieu, à une publicité . internationale in­
tensive et marquer le premier pas de la 
campagne grâce à laquelle le pari com­
mt::rcial sur lequel· repose l'aménage­
ment touristique de l'Aquitaine sera 
gagné : exploiter la région .(sic) quatre 
mois de l'année et si po88ible cinq, 
car octobre est le mois d'or de l'Aqui­
taine ( ... ). l'effort engagé cette année 
grâce à un truchement culturel de qua-

lité internationale à partir duquel la vi­
site systématique de la C6te et de la 
région sera organisée, doit permettre 
le passage de l'aménagement touristi­
que de son plan théorique à son plan 
véritablement commercial •· Il y en· a 
des pages et des pages de la même 
eau : décidément M. Biasinl, au lieu 
d'envoyer des .. gentils· organisateurs,. 
s'époumonner sur la côte, ferait mieux 
de rendre publics les comptes rendus 
des travaux de sa Mission. Les gens 
comprendraient mieux, et plus vite. 

S'appuyant sur la réputation du vi­
gnoble, sur des manifestations comme 
• !'Octobre à Bordeaux .. , on va faire 

ENTRETIEN 
AVEC 

EDGAR MORIN 

C'est dans cette optique que je ne 
considère pas les vacances unique­
ment comme un phénomène d'intégra­
tion. A la limite, à l'occasion des va-

LE CL , 

cances peut se poser la question du 
• pourquoi revenir • 7 Certes la gran­
de majorité va revenir mais il y a 
déjà des marginaux qui se débrouillent 
pour ne pas se réinsérer dans le sys­
tème, du moins pour une période qui 
dépass-e largement le temps- générale­
ment. alloué aux vacances. 

D'autre part, il faut évidemment tenir 
compte de la capacité de la société de 
s'adapter aux besoins nouveaux qui 
s~rg!ssent. Ainsi, lntègre•t-on aujour­
d hui dans le circuit économique le 
soleil, la mer, l'oxygène qui sont de­
venus récemment des valeurs mar­
chandes. Dès que des besoins se ma­
nifestent on s'efforce de les intégrer. 

Ainsi dans cette période d'incertitu­
de sociale où l'on ne saisit pas encore 
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de rAquitaine • un produit à vendre " 
(c'est un titre emprunté à Sud-Ouest). 
Et on va vendre les habitants de la 
région par la même occasion. 

légionnaires ... 
Ce type de commerce porte un nom: 

la prostitution. Si elle s'implante par­
fois au sens propre comme à Perpi­
gnan (voir notre encadré), elle est par­
tout de fait. • Les agriculteurs du Péri­
gord sont-ils condamnés à devenir 
• Peaux-Rouges " ? " demande le jour­
nal de la Fédération P.S.U . de la Dor­
dogne : • Ils ont été chassés de plus 
en plus loin à l'intérieur des terres au 
fur et à mesure que les colonisateurs 
découvraient de nouvelles richesses à 
exploiter. Expropriés, décimés, on en 
a gardé toutefois quelques-uns pour 
les montrer aux touristes ... ». Car le 
tourisme importe avec lui la mentalité 
coloniale : des agriculteurs de Dordo­
gne citaient le cas fabuleux de ce pay­
san de Villefranche-de-Périgord qui 
s'était vu infliger un P.V. (à la dernan­

·de de vacanciers voisins) pour n'avoir 
pas enterré immédiatement son fumier 
après épandage. Vous comprenez, 
l'agriculture, c'est joli de loin, mais 
parfois ça gêne ; devant l'in::lignation 
générale, le Préfet a préféré enterrer 
l'affaire. 

Le guide Gault-et-Millau (2) a des 
accents extraordinaires pour parler des 
Corbières : « lei, ni palace, ni snack. 
Pas encore : qui viendrait s'installer 
ici? Un romantique en mal de Légion. 
Il y a du Maghreb là-dedans. Et peut­
être la meilleure façon de sentir les 
Corbières, c'est de partir, sac au dos, 
en short de toile... et chapeau colo­
nial. Il faut visiter les châteaux catha­
res au rythme du chant du 1" étranger 
de cavalerie » . Quand on saura que 
ces inénarrables phrases sont préfa­
cées par Raymond Cartier, on aura 
reçu confirmation que c'-est bien des 
bougnoules de l'intérieur que l'on par­
le. 

Enfin, même lorsque la mentalité co­
loniale ne va pas si profond, il reste 
un état d'esprit étranger; le même 
ostréiculteur de la Teste se rappelait 
avec nostalgie le temps où les esti­
vants l 'accompagnaient ramasser ses 
casiers : " Ils étaient sur mon bateau, 
ils s'instruisaient, lis ne gênaient pas. 
On se comprenait, on se parlait. Au­
jourd'hui, ils passent leur temps à se 
bronzer le cul sur la plage » ••• 

(2) La Fédération PSU des Pyrénées­
Orientales a consacré le dernier numéro 
de son bulletin à un • commentaire • fort 
explicite de ce guide. Sur commande 
(3 timbres à 0,50 F) à Gillet, 1, rue Subra, 
66000 Perpignan. 

E. MORIN (Suite) : 

le rapport de force existant entre les 
tendances intégratrices et les pous­
sées libératrices, on peut uniquement 
constater la présence d'acteurs qui 
vont entrer en conflit. En ce qui con­
cerne les vacances, on ne peut par 
conséquent pas dire de quelle façon 
elles vont se transformer. 

De toutes manières, je crois que la 
France est un pays assez typique par la 
façon dont elle vit intensément et col­
lectivement ses vacances, pour que ce 
soit en France que se posent ces pro­
blèmes plutôt que dans d'autres pays. 

T.S. : Le type de vacances que vous 
venez de décrire et dont le Club Médi­
terranée est peut-être le meilleur 
symbole, se traduit en gros par une 
recherche d'évasion. Le désir de chan­
ger son mode de vie habituel. Or, 
cette conception des vacances ne 
semble pas partagée par tout le mon­
de. Dans les campings, par exemple, 
on s'aperçoit qu'il y a dépaysement 
mals pas réellement évasion, c'est-à­
dire que les gens, plutôt que de chan­
g4!r radicalement leur mode de vie, 
tentent au contraire de recréer le 
même type de comportement que dans 
leur vie quotidienne ... 

E.M. : le vrai problème n'est pas . 
tellement de s'évader totalement, mais 
à travers une certaine évasion de trou­
ver une autre structure de vie, celle 
qui justement n'est pas possible dans 
fa vie quotidienne normale. Ce qui est 
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CAPITALE DU CUL 
T OUT le monde en parle : Perpignan 

devient la capitale du cinéma 
porno. Six à sept Ums de fesses 

par semaine sur les huit cinémas de la 
ville. Pub/icire assurée par la presse 
française et espagnole (Le Nouvel Ob­
servateur, ABC). 

On accourt de Barcelone par cars 
entiers, on vient de Pampelune, de 
Madrid. Les films commencent à être 
sous-titrés en espagnol. • Le dernier 
Tango à Paris • fa;t un triomphe 
(5' mois, à raison de séances de 
10 h 30 du matin à 2 heures du matin 
- sans débander, c'est le cas de le 
dire) ... 

Les salles de Jeux, les casinos, les 
boites de nuit se multiplient, effeuilleu­
ses et travestis' ( • de Paris •) débar­
quent, les cabarets intimes pour homo­
sexuel(le)s ne désemplissent pas. Les 
petites annonces d'offres d'emplois se 
battent pour obtenir des • hôtesses • 
(prostituées non professionnelles), pour 
entretenir le client et le faire • con-

Les • colonisés » ont commencé à 
réagir. L'an dernier, en plein été, sur 
les marchés d'Hossegor, de Capbre­
ton, de Vieux-Boucau, dans les cam­
pings, les vacanciers ont vu surgir 
tracts et affiches d'un groupe de mi­
litants PSU, expliquant le sens de 
l'aménagement - déménagement à la 
sauce Biasini. Oui, madame, de la po­
litique pendant les vacances ; peut-être 
justement, pour que ces vacances ne 
soient pas les dernières que vous puis­
siez vous offrir sur la Côte Aqu itaine. 

En Dordogne, c'est en proposant le 
K camping à la ferme » que des agri­
culteurs (souvent proches des • pay­
sans-travailleurs •) ont réagi ; entière­
ment pris en charge par les agricul­
teurs, pour le contrôle des normes 
d'accueil ou la publicité, cette forme 
de loisir est en butt-e à la répression 

sommer • à raison de 30 F pour /'h6-
tesse par boute/lie de champagne 
(200 F). Sans parler du reste ... 

L'archevêque de Perpignan dénonce 
cette situation et déclare que • de nom­
breuses personnes du Roussillon tirent 
des gains importants de cette indus­
trie • . Car tous /es villages proches 
de la frontière espagnole se mettent à 
Imiter Perpignan. Commerçants, restau­
rateurs, hôteliers, profitent de /'aubaine 
A Barcelone. leurs collègues tempêtent 
contre ces caravanes qui partent vers 
le Nord. Les relations entre la bour­
goisie catalane • française • et • espa­
gnole • vont-elles se refroid:r, au mo­
ment où /'Espagne veut se servi,- du 
Roussillon pour • pénétrer • dans le 
Marché Commun ? Le député-maire de 
Perpignan, Paul Alduy (PS) fait silence. 
pour ne pas .mécontenter sa base élec­
torale qui se remplit les poches de ce 
commerce, qui, en transformant Perpi­
gnan en petit • Las Vegas •. offre au 
bourgeois de Barcelone sa • part de 
rêve•... ■ 

administrative (P.V., répression poli­
cière ou fiscale) - ce qui ne l'empê­
che pas d 'être en pleine expansion (7 
agriculteurs en 70, 25 en 71, 40 en 72 
y participent) (voir notr-e encadré). 

Dans tous les cas, il y a un refus 
de la conception touristique des loi­
sirs (3). Le tourisme transforme des 
régions entières en désert et asservit 
-ses habitants en même temps qu'il ex-

(3) Lorsque le poète Gabriel Delaunay 
-était encore préfet de la région Aquitaine, 
il avait cru bon de préciser devant la 
CODER que • le tourisme ne saurait être 
qu'un complément • ... M . Delaunay n'est 
plus préfet de la rêgion Aquita.ne. Le pre­
mier responsable de la Mission d'Aménage­
ment, Philippe Saint-Marc, auteur de • So­
cialisation de la Nature • avait des scru­
pules d'ordre écologique. JI n'est plus pré­
sident de la miss:on d'Aménagement 

CAMPING A LA FERME 
U N de nos lecteurs nous a commu­

niqué la lettre suivante reçue d'un 
de ses amis installé depuis peu en 

Do~dogne : 
• Pour le tourisme à la ferme... Le 

tour:sme en Périgord, c'est le tourisme 
friqué ... Alors /es ceusses qui veulent 
camper nature ... bézef I Ça rapporte pas, 
alors ça ne se développe pas I Offlclel­
lement (par le très officiel syndicat d' ini­
tiative de Sarlat), il n'y a qu'un paysan 
qui se soit fait connaitre comme sus­
cept:ble de recevoir . des campeurs ... 
c· est tout I Ça ne se développe pas que 
je disa is... parce que /es mecs qui 

intéressant dans l'exemple du Club 
c 'est qu'il offre le moule préfabriqué et 
assez bien fabriqué de cette autre 
structure de vie. Seulement, c'est un 
peu comme la mayonnaise qui ne 
prend pas dans tous les cas, et quand 
elle ne prend pas, on assiste au retour 
à des comportements habituels, com­
me vous l'avez signalé. 

On peut aussi noter qu'il existe en 
gros deux manières de concevoir les 
vacances : Pour certains il s'agit de 
partir pour trouver l'endroit tranquille, 
insulaire, l'isolement avec la nature 
l'endroit où on va se reposer, êtr~ 
pratiquement immobile. Pour d'autres 
au contraire, c'est l'envie de zigzague; 
comme un fou à toute vitesse. 

fantasmagorique 
Ces deux tendances peuvent aussi 

s~ combiner. On part à la fois pour se 
fuir et se retrouver, c'est très com­
plexe le mouvement du • vouloir voya­
ger " • Je crois que cela correspond à 
un déracinement profond dans notre 
société par rapport aux choses tradi­
tionnelles. Alors il y a une sorte de 
néo-n_omadisme qui se cherche et 
Peut-etre chez les jeunes c'-est une 
tentative plus ou moins consciente à 
être véritablement • les citoyens de fa 
planète terre •, le désir de voir un 
'!'onde autre, d'établir le dialogue avec 
1 autre civilisation, l'autre culture, l'au­
tr_e humain. Aussi le tourisme tente de 
rependre à ce besoin en fabriquant 

s'occupent de promouvoir le tourisme 
en Dordogne ne jugent pas cela renta­
ble • . 

Et notre corresporYdant ajoutait que le 
très offic:el syndicat d ' initiative de 

Sarlat • n'avait même pas jugé bon 'Cie 
lui commun'quer le nom· et l'adresse 
de ce (soi-disant) unique cultivateur 
acceptant le camping à la ferme, quand 
il le leur :avait demandé. 

Pour des renseignements et des 
adresses sur le camping à fa ferme en 
Périgord, on peut contacter : Section 
Tourisme de la FDSEA, 4, place Fran­
cheville, 24000 Périgueux. ■ 

.. . ·. \ . . " .. • . ~.:;:;, .... ... '., -•~, .. ·:~-\, __ .., ·-r-:1 _-~ J • 
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Les vacances : une façon de t 
dos au réel ourner le 

La r,poste aux promoteurs 

ploite les vacanciers. • Et dire que 
c'était les • rouges • qui devaient pren­
dre la terre aux paysans" s'exclame 
l'un d'eux. Voilà ce qui peut être le 
combat commun - celui de vos pro­
chaines vacances (4) - de tous ceux 
qui refusent que tout soit • touristi­
que, touristiquable, touristiqué • ... 

Jean-François MERLE ■ 

(4) Ceux d'entre vous qui iront passer 
leurs vacances dans la Dordogne, en Aqui­
taine ou en Languedoc-Roussillon, peuvent 
prendre contact avec les militants du PSU 
de ces régions pour participer aux actions 
engagées : 
• Fédération PSU de la Gironde. 11 , rue 

Dupaty, 33000 Bordeaux. 
• Fédération PSU des LarYdes, c/o J.-P. 

Dargelos, Centre Hélio-Marin, 40130 
Cap-Breton. 

• Fédération PSU des Pyrénées-Orienta­
les, 27, rue D agobert, 66000 Perpignan. 
Gillet, 1, rue Subra, 66000 Perpignan. 
Pour les autres régions, voir notre en­
cadré • Opération Vacances 73 •. en 
page 3. 

l'autre de manière artificielle c'est-à­
dire les danses folkloriques, l~s costu­
mes tombés en désuétude, etc. On vi­
sit~ uniquement le passé, on oublie le 
present. Le tourisme devient de plus 
en plus fantasmagorique, et fictif. On 
le constate à travers les photographies 
e~ _ le~ autres modes d 'appropriation 
fet1c~1_st:~ qui permettent cie se dire : 
"_Voila: _J al fait 2.000 km e, volr.l mP.a 
d1apos1t1ves ,._ 

. Pour conclure quand on commen~e 
a plonger dans cette histoire de va­
ca~ces, . cela mène très loin parce 
~u on decouvre des tas de choses. En 
fin d~ compte, c'est un peu la négation 
p~r I abs_urde des conditiom de travail 
c ~~t-à-d1re de l'existence même d~ 
~;sir. Si _i'i,nsiste sur le phé lOmène du 

ub. Med1terranée c'est '"'Bree qu'il 
t,:~d~1t la remise en cause de la so­
~•ete, de sa structure hilirarchique 
:s r~.PPorts médiatisés par l'argent' 

e. en m de l'anonymat et de l'ato' 
m1sme. • 

sy~èt~a:ers _les vacances c'est tout un 
Pendant I~~• est remis en question. 
contrainte vacances on ignore les 
dùellemen~' 

0

1
n es~ plus libre indivi­

sement O ~ u_s disponible amoureu­
tres o.n.. ~ ait davantage de rencon-

, aime pl d " 
quantité d'aff .. u_s, isons que la 
tion • est b ect1v1te et de • combua­
vacances c:auc?_up plus grande. Les 
société ~ctuerlt I image inversée de la 
q ue de 1·· e, le reflet fantasmat1-

1mage po ·t· 
société à f . si ive possible d'une 
(P aire. 

ropoa recuelllla par T. MORUS) ■ 
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dossier ((vacances)) tll• membres .. ni de • gentils 01p.ol­
sateurs .... C'est un réapprentfssag• 
de la vie collective dans des structu­
res d'accueil souples, mal• sérieu­
se• .. , nous assure l'ami Guéneau, l'un 

découvrir autre chose 
de ceux qui veillent à fa bonne mar­
che de fa maison. Les prix : 100 F par 
semaine et on peut venir en famille. 
D.C.L. veut d'ailleurs approfondir ses 
activités dans ce sens. 

- En Amérique latine, circuits en 
autogestion mènent au Mexique, au 

Dire combien de kilomètres on a parcourus à travers 
le monde, quelles spécialités dégustées à tel endroit, 
~ans _combien d'hôtels avec ou sans étoiles on a sé­
Journe ... ce ~•est pas cela que recherchent les adhé­
rents de « Decouverte et Culture, Loisirs ,._ 

~.C.L.,. ce n'est pas le Club méditerranée ou les 
c~a_n~es Hilton. D.C.L. a choisi un autre terrain, plus 
d1_fflc1le sa~s doute - et c'est cela qui fait sa richesse. 
R1ch_es~e fm_ancière ? Non, D.C~L. ne recherche pas le 
p~of1t fmanc1e~, mais au contraire veut dépasser les li­
mites du tourisme classique. L'objectif visé : expéri­
menter une conception militante· des loisirs. 

EST-CE à dire que ce moment de 
l'année qui est le mois des va­
cances, sera ennuyeux? Non. 

Ce ne sera bien sûr pas du relax, mais 
cela permet, comme l'indiquent les ani­
mateurs de D.C.L. « un mom·ent privilé­
gié pour réfléchir sur aa condition et 
son devenir, tout en passant un mols 
de repos, de détente. Les vacances 
doivent devenir auaal un moyen d'au­
profondlssement militant des sociétés 
capitalistes et des sociétés de transi­
tion vers le socialisme ... 

Comment sont mis au point ces 
voyages? Les organisateurs, au dé­
part, ne pensent pas tout pour vous. 
Si vous êtes adhérent à D.C.L. on 
vous demande de vous réunir le plus 
souvent possible pour préparer les 
voyages. 

La • chartérisation .. des places 
d'avions permet d 'abaisser considéra­
blement les prix de transport. 

Les contacts avec les paya diffèrent 
selon la nature du régime en place : 

- En Albanie, c'est -un programme 
très rigoureux et précis mis au point 

livres 

avec les autorités albanaises et Albtu­
rist, organisme officiel du tourisme. 
L'Albanie, c'est la • petite Chine ,. 
comme on dit. On va y chercher l'édi­
fication de la société albanaise autour 
du contrôle plus larg-e des masses sur 
les décisions. 

En Algérie, • c'est un système • 
plus souple qui est mis en place. Les 
contacts sont pris au niveau de la jeu­
nesse du F.L.N. C'est un des pays 
avec lesquels on procède par échan­
ges. Pendant qu'un groupe français sé­
journe en Algérie, un groupe d'Afgé-. 
riens est reçu en France. En 1972, pen­
dant 21 jours, les Algériens ont fait 
un circuit qui les a menés notamment 
sur les lieux des grandes luttes ou­
vrières. 

D 'autr-es groupes étrangers ont par­
ticipé à des expériences semblables : 
des Polonais en 1972 - des travail­
leurs italiens venus de Turin ont visité 
Paris et sa banlieue. Pas le • gay Pa­
ris ,. du capitalisme frelaté, mais le 
Paris de Mai 68. 

vos vacances 

La grande innovation 73 : les voya­
ges en autogestion. A l'intérieur de 
l'hexagone : villages autogérés dans 
les Cévennes. On donne ·fa possibilité 
de se loger, aux participants de s'oc­
cuper de leur nourriture, de leurs loi­
sirs. Rien n'est imposé ... pas de • gen-

D.C.L. en chiffres 
(séjours de 3 semaines) 

pays 

Algérie .... . . . . 
Albanie 
Chlll .. . . .. .. . . 
Pérou . . . .. . . . 
Mexique . .. . . . 
Roumanie . . . . . . 
Suède .... . .. . 
Tchécoslova-

quie . . . .... . 
Y ougoslavle 
Haute-Provence 
(cheval - 8 et 

15 jours) 
Cévennes 

Nombre 
d'inscrits 

200 
450 
40 
15 
15 
60 
25 
35 

80 

70 

(villages · 40 
autogéré■) · par aéjour 

Nombre 
de 

voyages 
5 

10 
2 
1 
1 
2 
1 
1 

4 

10 

11 

Pérou et au Chili. .. Les richesses ar­
chéologiques, aztèques et Incas, les 
manifestations de l'impérialisme, la 
tentative « nationale .. péruvienne, l'ex­
périence chilienne... Cocktail exoti­
que ? Non, découv-erte et culture 1 
Avec ceux qui ont déjà .fait ce voyage, 
on prépare les suivants. A chaque 
fois plus enrichissants, mieux prépa­
rés, . car on corrige les erreurs du pas-
sé 1 . 

Les adhérents de D.C.L. ne gardent 
pas pour eux ou leurs amis 1-es fruits 
de leurs voyages. Ils établissent des 
études, des rapports sur ce qu'ils ont 
vu, entendu et en font part aux nou­
veaux voyageurs qui suivront leurs 
pas. 

Préoccupations. politiques, syndica­
les, sociales, culturelles ; réseau de 
contacts et d'amitié, construction d'une 
entente internationale, tels sont les 
« points chauds .. de D.C.L Plus on 
sera nombreux à mieux se connaitre, 
plus le désir de vivre en paix sera 
fort. C'est le souci permanent des 
animateurs de D.C.L. qui travaillent 
d'arrache-pied à ce but énorme dans 
leur petit local du 94, rue Notre-Da­
me-des-Champs, à Paris, et qui prépa­
rent déjà fa saison 74. 

Françoise CLAIRE ■ 
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à partir 
d'un châlet 

industrielles (Lille, Romans, 
Lyon ... ). Près de Paris, c'est le 
Relais International de Poissy, 
que connaissent de nombreux 
militants du P.S.U. : c'est aussi 
la lutte pour que la construc­
tion d'une autoroute ne vienne 
pas casser le relais. Car les 
C.L.A.J., nés dans la lutte anti­
capitaliste, dans les écoles, les 
quartiers, les entreprises, ne 
cessent jamais le combat : re­
connus par la Jeunesse et les 
Sports en 1967, les C.L.A.J. ont 
été pleinement engagés dans 
le mouvement de Mai 68. C'est 
pourquoi - comme la J.E.C. ou 
fa Vie Nouvelle - ils n"ont plus 
de subventions. 

marxisme, à fa lutte socialiste) 
à travers l'expérience directe, 
c'est une leçon positive. 

Michel BOSQUET, Critique 
du capitalisme quotidien, Edi­
tions Galilée, 339 p., 28 F. 
Tout le monde ne vient pas à /e ré­
volution par la lecture de Marx, 
tant s'en faut. Pour ceux sur qui 
ne pèse pas, quotidiennement, le 
poids de la condition ouvrière, d'au­
tres révélateurs de /'exploitation, 
de /'anarchie et de /'Iniquité qu'en­
gendre le capita/;sme surgissent du 
quotidien. En rassemblant dans un 
ouvrage quelques-unes de ses 
chroniques de l'Observateur, Michel 
Bosquet nourrit, pour le combat 
quotidien, • les armes de la criti­
que •. 

Un livre original pour 
une entreprise originale : 
« réaliser un chalet dans 
le Jura · comme prise en 
main d'une partie de la 
société par les travail­
leurs eux-mêmes ,. . Un 
programme ambitieux, et 
réalisé. Comment ? Pour 
le savoir, lisez donc le 
livre illustré et rédigé par 
ceux-là même qui ont 
construit le chalet. Vous 
y verrez comment des 
jeunes travailleurs (et 
quelques moins jeunes) 
peuvent faire vivre leur 
enthousiasme tout en dé­
couvrant les rouages de 
la société capitaliste, et 
de nouveaux moyens de 
lutte ... 

Ces jeunes, ces travailleurs, 
ce sont ceux des équipes 
C .L.A.J. (1), dans des comités 
de jeunes ou des comités po­
pulaires. 

Les C .L.A.J . sont nés de 
quelques groupes de jeunes 
travailleurs à Nice et dans les 
environs il y a 25 ans. Ces 
groupes.' dans les années . 50, 
ont installé des relais de la Jeu­
nesse dans le Sud-Est, puis à 
Paris et dans quelques villes 
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Depuis 1960, les C.L.A.J., 
c'est aussi le Ski-Club populai­
re : la conquête de la neige par 
les jeunes travailleurs, au mo­
ment où le capitalisme con­
quiert les pentes une par une. 
Allos d'abord, puis Valberg 
en 68, Sainte-Brigitte en 71, 
enfin Métalief en 72 : tels sont 
les relais que les jeunes ac­
quièrent et transforment au 
service de tous les jeunes. 
Métalief dans le Jura : c'est 
toute une histoire, et c'est elle 
que raconte le livre (2). Réunir 
vingt millions en deux mois, à 
partir de prêts, de dons et de 
journées de travail reversées, 
c'est un record. Avec cette 
somme et un faible emprunt, 
acheter un chalet (dans un uni­
vers de concurrence) et mettre 
une année . à le refaire de fond 
en comble, en se fondant sur 
la compétence des travailleurs, 
leur organisation collective et 
une formation continue (au 

.. Parce que ceux qui · le 
construisent ont voulu briser 
les rapports sociaux imposés 
par la bourgeoisie, le chalet de 
Métalief est une forme de so­
ciété nouvelle. La poussée po­
pulaire se chargera de le dé­
velopper ... 

Voilà une perspective qui 
nous concerne singulièrement 1 
Avec le livre des C.L.A.J., nous 
apprendrons un peu plus com­
ment nous y engager, à partir 
d'une expérience concrète. 

R.C. ■ 

(1) Club des Loisirs et d'Act/on 
de la Jeunesse, 69, rue Condor­
cet, 75009 PARIS. 

(2) Se /e procurer aux C.L.A.J. 
ou à /a Librairie de TS. 

sélection 

Ivan ILLJCH, Energie et équi­
té, Editions du Seuil, 58 p., 
6,50 F. 

On parle beaucoup de 
crise de /'énergie; mals cette crise 
ne se pose d'abord qu'à ceux qui 
profitent de la croissance. La re­
cherche de la vitesse - un Améri­
cain moyen consacre à son auto­
mobile un nombre annuel d'heures 
qui, pour le nombre de kilomètres 
parcourus, équivaut à une vitesse 
de 6 (six ) km/h - offre un bon 
exemple de cet affrontement de 
classe qui traverse le champ de 
/'énergie. 

Gérard VIRATELLE, l'Algérie 
algérienne, Editions Ouvrières, 
347 p. 

On attendait la réédition de 
l'ouvrage de l'ancien correspondant 
du Monde à Alger, l'un des plus 
complets dont on dispose sur les 
transformations économiques et so• 
claies de l'Algérie. Enrichi de com­
pléments sur les aspects les plus 
récents de la politique du président 
Boumedlenne, Il se présente comme 
une excellente Introduction à /a 
connaissance de tous ceux qui 
s'apprêtent à visiter /'Algérie. 

Jean-Pierre DUMONT, La fin 
des O.S., Mercure de France, 
246 p., 26 F. 

Comment peut-on 
être OS ? On ne peut plus puisque 
la Régie Renault les a supprimés en 
les rebaptisant • agents de pro­
duction •... Dans cette analyse, 
aussi précise que percutante par 
les nombreux témoignages sur les­
quels elle s'appuie, 1.-P. Dumont 
brosse Je tableau de la condition 
actuelle des • robots • que sont 
/es OS, des possibilités offertes 
par la technique, et de la peur des 
expériences. 

stimulant 

Henri Laborit a un avan­
tage : ce qu'il écrit n'est pas 
banal. A une époque où la ré­
flexion politique s'empêtre 
souvent dans des concepts Is­
sus du XIXe siècle, Laborit 
apporte ses connaissances bio­
logiques à l'appui d 'un engage­
ment politique autogestionnai­
re. Le mélange est étonnant et 
s'il donne parfois un peu le ver­
tige, il ne manque pas de poser 
en termes neufs les questions 
centrales d 'aujourd'hui : le 
pouvoir, la hiérarchie, la crois­
sance, l'information. 

Beaucoup, beaucoup d ' idées 
ramassées en peu de pages. 
Certaines proposent avec jus­
tesse un nouveau regard sur 
les classes sociales contempo­
raines ; d'autres jettent par­
dessus bord peut-être un peu 
vite certaines données ce,,tra­
les de l'analyse marxiste. Peut­
on en vouloir à l'auteur dont 
l'ambition n'est pas de propo­
ser un nouveau système de 
pensée, mais plutôt de stimuler 
celle-ci? Ce n'est pas si fré­
quent. Un livre à lire et à dis­
cuter de près. 

J.G. ■ 

Henri Laborit - Société informa. 
tionnelle - Cerf - 9 F, en vente à 
la librairie de TS. 
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front des luttes 

• 
• son 

1 
« Ils tiendront. Ils vont gagner. Ce qu'ils font est formi­
dable. Il faut les soutenir. C'est un peu pour nous aussi 
qu'i ls se battent... » Réflexions entendues ça et là chez 
les travailleurs. lis parlent de Lip bien sûr. 

D
ES batailles, ils en ont déjà rem­
porté deux. La première, c'est 
la popularisation de leur lutte. 

Alors que leur patron et le pouvoir, 
depuis la mi-avril, cherchaient à étouf­
fer leur voix, à empêcher par tous les 
moyens la diffusion de l'information. 
La forme de lutte employée leur a 
permis d 'échapper au carcan. La Fran­
ce regarde Lip. Et pas seulement la 
France, mais la Suisse où, pour la 
première fois depuis bien longtemps, 
des manifestations de rue ont eu lieu 
grâce à l'appui de la Ligue marxiste 
révolutionnaire. L'Italie, aussi. Et cela 
fait partie de cette première bataille : 
faire tomber le mur du silence. 

Mais aussi, ils ont fait la démonstra­
tion qu'une autre stratégie ouvrière 
était possible. Ce n'est pas la pre­
mière action de contrôle ; il y en a eu 
sur les horaires, sur les cadences, sur 
les conditions d'hygiène et de sécu­
rité. Mais c'est la plus globale. lis 
montrent à la classe ouvrière que c'est 
possible ; ils ouvrent la voie. Car le 
pouvoir le sait : l'exemple sera conta­
gieux. Les travailleurs sauront, non 
pas plaquer en chaque circonstance la 
méthode de lutte des Lip, mais s'en 
souvenir, analyser la stratégie, l'adap­
ter à leur situation. Ceci est déjà un 
acquis, et ce ne sera pas le moindre 
du combat des Lip. 

Assemblée des travailleurs, rôle des 
syndicats, du comité de soutien, du 
comité d'action : il nous faudra, après 
l'action, analyser en profondeur le rôle 
et l'importance de chacun. Nous pou­
vons déjà donner quelques esquisses. 

L"assemblée des travailleurs a un 
réel pouvoir de décision : rien d"im­
portant ne se fait sans un débat sanc­
tionné par un vote des travailleurs 
Cela permet de maintenir l'unité, de 
dépasser les divisions syndicales. Les 
ouvriers, responsables de leurs déci­
sions, deviennent responsables de 
leur action. Les risques d"échec. de 
démobilisation en sont d'autant ré­
duits. 

Dépassent les divisions syndicales 
et non dépassent les syndicats. Car 
ceux-ci conservent un rôle important. 
Les militants des organisations syn­
dicales sont ceux qui ont le plus d'ex­
périence de lutte. Ils se réunissent, 
di-scutent, élaborent des propositions 
pour l'assemblée du personnel. Il y a 
volonté, surtout de la section CFDT, 
de proposer et non de manipuler, de 
débattre et non dïmposer. 

l'assemblée 
décide 

Un comité d'action existe et re­
groupe des militants CGT, CFDT et 
des non-syndiqués qui ont, dès le 
début de la lutte, en avril, répondu à 
l'appel des délégués pour aider au 
travail. Ce comité n'est pas seulement 
un support technique. Lui aussi se 
réunit, fait des propositions, discute. 
Son rôle est loin d 'être négligeable. 

NOUVEAU RECUL 

Nous nous trouvons donc .:t des ni­
veaux de réflexion et d"élct1on diffé­
rents. Trois organisations : la CGT et 
la CFDT. le Comité d"action, et l"As­
semblée • décisionnelle • du person­
nel. Comme nous sommes dans une 
entreprise où plus de 50 % des tra­
vailleurs sont syndiqués, voila qui 
infirme dans l'action les théories d "Ed­
mond Maire au congrès CFDT de 
Nantes sur la composition d'un co­
mité de grève lors cf"une lutte dan~ 
une entreprise à fort taux de syndi­
calisation. Des travailleurs ont res­
senti le besoin de se réunir pour par­
ticiper activement au combat. Ils le 
font, et cela ne remet en cause ni le 
syndicat ni l'action. Il y a actuellement 
démocratie syndicale, mais aussi dé­
mocratie ouvrière. 

C'est à partir de ces deux condi­
tions que la lutte a été possible. 11 
n'y a d'ailleurs pas de comité de grève 
en titre. Le lieu fondamental de déci­
sion, c'est l'assemblée des travail­
leurs. Les militants organisés syndi­
calement y font leurs propositions. 

Les travailleurs, syndiqués ou non, 
se sont donné les moyens d'en faire 
d'autres. C'est à partir de ces compo­
santes que le débat peut se faire, 
que l'unité ouvrière est possible. Il est 
trop tôt pour en tirer des conclusions 
mais pour le débat en vue de la pro: 
chaine Conférence Nationale Entre­
prise et pour le débat à l'intérieur de 
la CFDT sur les comités de grève et 
le rôle des syndicats, tout cela sera 
riche d'enseignements. 

Tout aussi riche d'enseignements 
est la forme de leur combat. Le point 
de départ : une entreprise que le ca­
pitalisme veut restructurer pour n'en 
conserver que le circuit commercial 
et transformer l'usine en chaine de 
montage. Les travailleurs ont pris l'ini­
tiative. Les organisations syndicales 
ont, dès le début. mené le combat 
pour informer le personnel. Elles n'ont 
pas attendu que cela se fasse pour 

DU POUVOIR ET DU PATRONAT 

La direction LIP a reculé une 
première fois en mai dernier 
lorsque les travailleurs ont 

imposé la .garantie des salaires 
jusqu'au 10 juin. Le pouvoir a mar­
qué un nouveau recul, lorsque la 
terminaison des montres et leur 
vente ont été décidées : la mobili­
sation populaire était telle qu'une 
intervention des forces de l'ordre 
s'avérait impossible. Les plus hauts 
responsables gouvernementaux s'en 
sont tirés en déclarant qu'ils étaient 
prêts à acheter une montre ... ce qui 
est un bel aveu d'impui-ssance. 

Un troisième recul est mainte­
nant effectif : le paiement des con­
gés payés est garanti à l'ensemble 
du personnel sans qu'aucune con­
cession ne soit faite en échange 
par les travailleurs. ET MAINTE­
NANT, ceci démontre que I' offen­
sive permanente menée depuis 
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deux mois est payante et qu'il nous 
faut garder l'initiative : c'est la clef 
du succès. 

La musique 
Depuis huit jours, il est fait grand 

bruit autour des propositions avan­
cées par différents groupes finan­
ciers (anglo-américains ou franco­
suisses). Ces informations qui se 
concluent souvent par des points 
d'interrogation n'ont pas d'importan­
ce décisive: les tractations vérita­
bles entre les requins de la finance 
internationale se font dans la cou­
lisse. Ce qui apparait dans la pres­
se n'est que manœuvre de diver­
sion. 

Cela ne doit en aucun cas écar­
ter les travailleurs du problème 
central : améliorer sans cesse le 
rapport des forces en leur faveur. 

Les objectifs 
Pour atteindre les objectifs du 

non-démantèlement et de la garan­
tie de l'emploi, la stratégie d'unité 
offensive doit être poursuivie. Des 
actions précises sont à enclancher 
dans ce sens. 

Le manifeste mis au point par les 
travailleurs est à diffuser dans les 
meilleurs délais et le plus large­
ment possible. Mieux la lutte sera 
comprise, plus le soutien s'établira. 

La vente des montres n'est pas 
un but en soi, mais elle doit res­
ter un moyen de lutte et un support 
important de l'information. L'usine 
do:t pouvoir rester ouverte aux tra­
v~illeurs et à la population qui vient 
s informer et rencontrer les cama­
rades en luttes. 11 nous faut donc 
organiser accueil et animation dans 
ce but. 

Section de Besançon ■ 

réagir, mais au contraire ont a~ti7ipe 
sur l'offensive patronale, organise la 
riposte, la mobilisation des travail­
leurs. La première décision importante 
fut de contrôler les cadences, de les 
diminuer pour tenir plus longtemps 
avec le stock de matière première 

gelé par la direction. Oui, déjà : con­
trôle. Ensuite, ce fut la prise de pos­
session des montres fabriquées pour 
servir de monnaie d'échange. 

une autre 
stratégie 

Vol ? Certes non. Et personne, hor­
mis les administrateurs provisoires, ne 
l'a pris comme tel. Les travailleurs 
mettaient à l'abri le fruit de leur tra­
vail, le soustrayaient au patronat qui 
voulait les éjecter : contrôle encore. 
Et cela appuyé par des manifestations : 
à Paris, à Besançon, dont l'ampleur 
allait croissant, montrant que le sou­
tien populaire s'élargissait. 

Puis la décision, puisque le patronat 
décidait de brader l'usine, et eux avec, 
de prendre en main leur outil de tra­
vail, d'assurer leur salaire avec le fruit 
de leur travail. Libérés du joug patro­
nal, ils ont redécouvert qu'ils étaient 
des hommes, des femmes et non des 
robots producteurs. Ils ont découvert 
que l'absence d 'un PDG et des cadres 
ne les empêchait pas de faire tourner 
l'_us_ine. lis ont retrouvé l'esprit d'ini­
t1at1ve, mis à jour leur rôle réel dans 
l'~nt~eprise et celui du patron. Ils ont 
mis a nu qui pouvait, qui devait avoir 
le pouvoir d_an~ l'entreprise. Le patro­
nat a amene I entreprise au déficit fi­
nancier que l'on connait. Au moment 
des . prises de décision, il disparait. 
11 la,~se • les autres • résoudre les 
problemes. Devant ce vide, pour dé­
fendre le~r emploi, pour ne pas subir 
la volonte du capitalisme de déman­
teler _pour construire plus rentable, les 
travailleurs ont montré le 
sa?ilité. ll_s font la preuve u~rr~rira~~; 
qu une usine sans patron pouvait tour­
ner. Mai~- aussi, et il leur échelle, 
~~s o~t remventé une autre organisa-
ion u travail. On balaie par roule• 

ment, on prod lt vend . . u par roulement, on 
. Rien n est obligatoire. On peut 

Tribune Socialiste - 4 Juillet 1973 



,er 
aller boire un coup à la cafeteria pen­
dant le travail ; on peut s'arrêter pour 
fumer tranquillement une cigarette. 
Plus personne n'impose. La hiérarchie 
de transmission des ordres est rem­
placée par la décision collective. C'est 
sans doute pour cela que l'on a tant 

parlé d'autogestion. Mais aussi , ils se 
sont rendu compte que les change­
ments ne sont possibles qu'à l'échelle 
de la société, qu'ils n'ont pas créé un 
bout de socialisme, que l'environne­
ment reste capitaliste, que leur expé­
rience a les limites d'une lutte contre 
le système dans le système. C'est 
pour cela qu'ils ont refusé le terme 
d'autogestion et ils ont eu raison : 
.. Ce que nous faisons dépasse notre 
entreprise, c'est l'ensemble de la clas­
se ouvrière qui est concernée •, dit 
l'un des délégués. Ils démontrent leur 
responsabilité. 

Oui, ils ont montré qu'une autre 
stratégie était possible pour les tra­
vailleurs dans leur lutte contre le pa­
tronat, ils ont démontré qu'il existait 
un chemin vers un autre type de so­
ciété. Cette bataille, ils l'ont gagnée ; 
les résultats en sont déjà acquis. 

La deuxième victoire concerne plus 
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• 
a voie 

directement les objectifs qu' ils avaient 
mis en avant. Celle-là est, bien sûr, 
secondaire, mais il est significatif que 
le pouvoir ait cédé. Il s'agit du paie­
ment des congés payés et de la prime 
de vacances. Le patronat ne pouvait 
admettre que les travailleurs distri-

nécessaire que les forces syndicales 
et pol itiques qui se réclament de la 
classe ouvrière apportent leur soutien 
dans et hors les entreprises. 

Nous souhaitons le règlement du 
contlit le plus , rapidement possible 
pour les travail leurs de Lip. Le capi­
tal ;sme, lui , va essayer de faire traî­
ner pour gagner du temps et jouer 
sur la modification du rapport des 
forces présent. Tout doit donc être mis 
en œuvre pour faire échec au capi­
talisme et permettre la victoire des 

à la santé 
du confrère 

Dans son édition de samedi dernier. 
l'Humanité a cru bon de Jeter un doute 
sur la nature du soutien que le P.5.U. 
apporte, depuis le début de leur lutte • 
aux trava/1/eurs de L/P. C'est pour évi­
ter d'envenimer une mauvaise querelle, 
qui ne peut en rien servir aux travail­
leurs de L/P, et sur la demande expres­
se de ceux-cl, avec qui nous nous 
maintenons en contact permanent, que 
Tribune Soc'al lste préfère rengainer, ou 
différer, sa réponse a son estimé con­
frère. 

travailleurs. En ce qui concerne le 
PSU, « TS • va s'arrêter. Mais les 
fédérations de notre parti ,.,,ntinue-,..­
ront à faire circuler l'inforrn::ition par 
d'autres moyens (tracts, afflrhP.!> .. ). La . 
vente des montres par catalogue con­
tinuera (avec un cataloguP rP.mis à 
jour) tant que les travailleurs de Lip 
en exprimeront le désir. La victoire 
est nossible. Elle ouvrira la voie , à 
d'autres combats, à d'autres victoires. 

Alain RANNOU. ■ 

• Les issues possibles 

---bue nt eux-mêmes les salaires à par-
t ir de leur production. Le président 
du tribunal de commerce a statué : 
les salaires de juillet sont payés. Mais 
aussi comptait-il surtout sur la démo­
bilisation que pouvait entrainer cette 
mesure. Les salaires payés, les tra­
vailleurs allaient partir en vacances ; 
1:usine serait vide ou presque. C'est 
oublier qu'une victoire partiel le, même 
sur un point secondaire, renforce ceux 
qui luttent dans leur détermination. Un 
roulement de vacances a été institué : 
600 Lip seront présents en juillet. La 
production et la vente continuent. 

Le principal reste à atteindre : pas 
de licenciement, pas de démantèle­
ment. Le pouvoir et le paronat comp­
tent sur la démobilisation due aux 
vacances. L'intérêt de la presse, après 
l'événement, va retomber. Pourtant, il 
faut que la popularisation de leur com­
bat continue. Plus que jamais il est 

J
URIDIQUEMENT le dèbut de la crl­
,e c,Iez up oa,e du oèJ,161 du bilan 
de la sociètè, le 22 Juin. La crise 

économique, eue, est oeaucoup plus an­
cienne. ün peut la situer à la tin des 
annees soixanle, au moment ou le trust 
amencain US l Ime, producteur des mon­
tres i,elton lit son apparition en force 
sur le marché européen. Fred Lip, le 
patron d'alors, reste intransigeant sur 
la politique commerciale à suivre : Up 
est synonyme de haute qualité et doit 
le rester. Rapidement, la situation finan­
cière se détériore au point que Fred Lip 
doit quitter la direction de l'entreprise 
dont le gèant suisse Ebauche S.A. (dans 
lequel l'Etat helvétique lui-même datient 
30 % du capital) devient le principal ac­
tionnaire. 

En dépit des ces changements, la fir­
me connait toujours un déficit d'exploi­
tation ces deux dernières années. les 
actionnaires suisses se convainquent 
alors que seule une profonde réorgani­
sation de Up, accompagnée du licencie­
ment d un quart au moins de ses effec­
tifs, peut la rendre à nouveau bénéfl­
.:iaire. Pour préparer cette réorg_anisa­
tion, Ebauche S.A. nomme le 17 avril 
1973 deux administrateurs provisoires 
dont le rôle est de servir d'écran entre 
les travailleurs de Up et les véritables 
patrons de l'entreprise, situés de l'autre 
côté de la frontière. 

l'épreuve 
de force 

Cette diversion n'a qu'un temps dan, 
la mesu, e où le personnel de llp se 
rend vite compte qu'en réalité, il n'y a 
plus de direction et que la situation 
pourrit lentement mais sürement. C'est 
pourquoi l'occupation de J'usine est dé­
cidée le 12 juin. c ·est alors l'épreuve 
de force sur le plan juridique. Les ad­
ministrateurs provisoires déposent le 
bilan de la société dix jours plus tard, 
ce qui entraine la nomination d'un syn­
dic par le président du Tribunal de Com­
merce. Le syndic n'a pour le moment 
qu'un rôle restreint, en attendant la dé­
cision que doit prendre le président du 
Tribunal (probablement lors de l'audien­
ce prévue le 13 juillet) quant à la suite 
juridique à donner à l'affaire. Deux so­
lutions sont en effet possibles. Soit un 
règlement judiciaire qui a pour consé­
quence de maintenir les représentants 
des actionnaires dans leur droit de dé­
terminer la politique â suivre, en colla­
boration avec le syndic, soit une liqui­
dation jµdicialre de l'entreprise qui don­
ne au syndic les mains entièrement li­
bres pour décider de l'avenir de l'en­
treprise (à condition, bien entendu, que 

le Tribunal assortisse sa décision d'une 
autorisd,1ùll de co11u11uer l'e..:pioitallon). 

En cellt: jlremiim, st:111aine de juillet, 
tous les travailleu1,; de up sont e11 at­
tention de celle décision du Tribunal, 
Si, comme cela est p1ol.Jal>le, celui-ci ac­
corde l'autorisation de poursuite des ac­
tivités de l'e11t1 eprise, le syndic aura le 
choix entre deux solutiono1. Première 
solution, recundui,e la 11;1uation pré­
cédente en es!Jerant que l'ancienne 
société parvienue à é4uil1brer ses 
p,oduits el ""s cha,g.... ; vu les 
resuitats des aI111ees pa1,.,.,es, cette so­
lution a peu cie .:hances ci e,,e ado1,.e.i. 
Deuxième soluton, creer une nouv .. ue 
societé de gestion. Cel:e-ci partirait oe 
zéro (c'est-.i-dire sans la charge de 
combler dans l' immédiat les exercices 
déficitaires des annèes précédentes) et 
aurait pour tàcne, en un temps lim1tâ 
donné, de reta1re tourner l 'entreprise en 
réalisant des benetices. Ainsi, une sorte 
de période probatoire serait créée, à 
l'issue de laque,le le syndic déciderait 
si la nouvelle sociètè de gestion est ou 
non capable de maintenir a flot l'ancien­
ne enll eprise llp. 

les solutions 
plus une 

Cette société de gestion, que pourrait­
elle être ? Plusieurs possibilités peuvent 
là encore être envisagées. Elle pourrait 
être l'ancienne lip, légilrement modifiée 
du point de vue de la participation de 
certains actionnaires ; ou bien une tier­
ce société, totalement étrangère à l'ac­
tuelle Lip (du geni e de celle firme an­
glaise dont un représentant négocie ces 
jours-ci les termes d un éventuel ac­
cord) ; ou bien encore un groupement 
de quelques personnalités connues du 
monde industriel et financier (comme 
le d irecteur de l'Institut de Développe­
ment Industriel par e .... emple) ; ou bien 
enfin une coopérative ouvrière de pro. 
duction telle qu'il en existe déjà quel-
ques exemples en France. _.. 

Voici donc toutes les solutions juridi­
ques envisageables. Il n'en manque 
qu'une qu'il serait dangereux de sous­
estimer, c'est que le principal action­
naire actuel, la firme suisse Ebauche 
S.A. parvienne â taire échouer toutes 
les Issues que l'on vient d'envisager 
pour démontrer que la seule solution 
est celle qu'elle préconise depuis le dé­
but : licenciements massifs et réorga­
nisation radicale de l'entreprise. 

C'est de ce danger dont il faut 6tre 
très conscient et qu'il faut combattre 
avec l'espoir de l'éloigner, car économi­
quement, l'avenir de l'entreprise n'est 
pas bouché. 

Jacques GALLUS ■ 
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les travaux 
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Nous publions cl-dessous les textes de la résolution politique 
et de la résolution sur le CLAS, adoptés le week-end dernier à la 
session de la Direction politique nationale. 

• Résolution politique 

Lors de sa dernière session du 1°' avril, 
la Direction Politique Nationale du PSU 
s'était assigné trois objectifs : 

- développer unè stratégie de rupture 
avec le capitalisme, axée sur le contrôle 
ouvrier et le contrôle populaire ; 

- créer les conditions du développement 
et du renforcement du courant socialiste, 
autogestionnaire et d'une cl~rificatlon de 
ses objectifs ; 

- contribuer à la constitution d'une 
vér:teble unité populaire, et à la riposte 
commune du mouvement ouvrier contre le 
régime. 

Depuis cette date, un certain nombre 
d'éléments Importants sont Intervenus qui 
permettent de confirmer . l'importance de 
ces objectifs dans la période actuelle : 

- 1. Les luttes ouvrières récentes et 
particulièrement celle des travailleurs de 
LIP mettent en évidence que c'est l'organi­
sation même du travail qui se trouve con­
testée. La capacité collective des travail­
leurs d'imposer leur contrôle constitue la 
réponse la mieux adaptée à la phase ac­
tue:te de la lutte contre le capitalisme. 

Le PSU poursuivra donc cet objectif 
en tentant constamment d'animer et de 
soùtenir d'autres luttes y compris en de­
hors de l'entreprise sur la base du con­
trôle populaire. 

2. Le développement du courant socla­
llste autogestionnaire et d'une force poli­
tique qui exprime ses objectif acquiert 
une actualité nouvelle dans la période que 
nous venons de vivre. 

Le débat sur la nature du socialisme et 
sur le projet autogestionnaire qui avait été 
récusé par la majorité des organisations 
ouvrières lors des dernières élections est 
devenu désormais un débat public et cel'l­
tral. 

double direction 

Ou même coup, et Il n'y a pas lieu de 
s'en étonner, l'Autogestlon a prie des 
contours variés et contradictoires, ce qui 
montre la nécessité d'une clarification et 
d'un approfondissement de ce projet. 

C'est pourquoi le PSU poursuivra son 
travail sur ce terra!n dans une 'double direc­
tion : 

a) il contribuera à favoriser le débat le 
plus large sur l'autogestion avec toutes 
les forces du mouvement ouvrier, tout en 
rattachant constamment l'objectif du socia­
lisme autogestionnaire à la réalité présente 
des luttes pour le contrôle ouvrier et popu­
laire. 

A cet égard le PSU confirme son accord 
pour participer aux colloques sur l'auto­
gestion dont la CFDT a pris l'initiative. 

Il prend acte de l'intention nouvelle du 
Farti Communiste d'en débattre et estime 
positive cette confrontation. 

Dans les mêmes conditions, il entend 
poursuivre la discussion avec le Parti So­
cialiste et ses militants tant sur le plan 

• Instrument de formation théorique 
• Moyen de propagande politique 
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de la 
des objectifs du socialisme autogestionnai­
re et particulièrement sur la nature du 
pouvoir d'état, que sur celui de sa participa­
tion effective aux luttes des travailleurs. 

Le PSU rappelle enfin sa proposition 
faite à toutes les forces socialistes de créer 
en France un mouvement pour le contrôle 
ouvrier. 

b) Par ailleurs, le PSU s'emploie à renfor­
cer le rôle et le poids de ceux pour qui 
la perspective autogestionnaire se situe 
dans l'axe d'une stratégie révolutionnaire. 

Il contribuera avec d'autres forces poli­
tiques, sociales, culturelles à réunir les con­
ditions permettant de créer une organisa­
tion politique de type nouveau et un large 
mouvement pour le socialisme et l'autoges­
tion capables de jouer un rôle Important 
dans la restructuration du mouvement ou­
vrier. 

3. Le PSU s'est efforcé, au coure de 
ces derniers mols, de contribuer à renfor­
cer dans l'action, l'unité du mouvement 
ouvrier. 

Cette. unité s'avère plus urgente que Ja­
mais si l'on tient compte de l'aggravation 
considérable de la politique répressive, 
marquée en particulier par la dissolution 
de la Ligue Communiste. 

Le PSU a participé dans cet esprit aux 
manifestations du 20 juin contre les atteln: 
tes aux libertés. · 

• Résolution sur 

Après un large débat avec des repré­
sentants de l'Alllance Marxiste Révolution­
naire, des Centres d'initiative Communistes 
et d'Objectif Socialiste, la D.P.N constate 
l'importance prise par le C.L.A.S. en vue 
de créer cette • force politique de type 
nouveau, regroupant les partisans du socia­
lisme autogestionnaire dans une organisa­
tion cohérente avec ses principes • dont 
parlait la déclaration du 28 janvier 1973. 
En particulier, il a permis une meilleure 
coordination, comme on l'a vu lors des ma­
nifestations du 20 Juin à Paris, entre quatre 
organisations : P.S.U. - A M.R. - C.I.C. -
O.S. 

Le P.S.U., en ce qui le concerne, entend 
engager parmi ses militante et ceux qui 
agissent à leurs côtés, un débat approfondi 
sur la nature d'une organisation politique 
en lutte pour le socialisme autogestionnaire. 
Ce débat, qui doit .permettre le dépasse­
ment des structures existantes en vue d'une 
meilleure adaptation à cette lutte, se déve­
loppera notamment dans la préparation du 
Consei,1 National du P.S.U. en novembre 
73. C'est pourquoi la D.P.N. propose aux 
trois organisations qui ont participé le 30 
juin à ses débats, d'asocler leurs militants 
à cette réflexion à tous les niveaux (locali­
té, secteur, région, niveau national), ainsi 
qu'aux actions concrètes sens lesquelles 
toute réflexion risque de s'égarer. 

Le C.L.A.S. connait par ailleurs un élar­
gissement Important : de nouvelles organi­
sations entendent participer à part entière 
aux coordinations nécessaires et à la créa­
tion d'une organisation capable de mener, 
dans tous les domaines de l'action politi­
que ou de la vie sociale, la lutte pour le 
socialisme autogestionnaire. 

les Initiatives et le développement d'un 
Comité ainsi élargi ne peuvent que favoriser 

DPN 
11 a contribué à créer les conditions d'une 

riposte des organisations de l'ensemble du 
mouvement ouvrier après la dissolution de 
la Ligue Communiste. . 

11 poursuivra son travail dans ce sens 
en estimant que de nouvelles étaoes de­
vront être franchies rapidement sur la vole 
de l'unité, de façon à rendre celle-cl offen­
sive et non seulement défensive. 

Dans cette volonté offensive, l'unité né­
cessaire ne peut masquer les divergences 
que le PSU peut avoir avec le Parti So­
cialiste et le Parti Communiste en raison 
de leur stratégie. Le PSU estime Indispen­
sable le renforcement, dans tous les do­
maines et à tous les niveaux. du courent 
révolutionnaire autogestionnaire qui se 
constitue dans la pratique des luttes. 

Dans la perspective du débat néces­
saire, le PSU avait demandé à rencontrer 
le Parti Communiste. Il prend acte de 98 ré­
ponse favorable. 

Il rappelle les propositions qu'il a faites 
dans le même esprit eu Parti Socialiste 
dans une adresse à son congrès en vue 
d'engager des actions communes et les 
débats indispensables : Il attend sa ré­
pons·e. 

Enfin le PSU proposera une campagne 
nationale contre le racisme à toutes les 
organisations ouvrières, campagne rendue 
nécessaire par l'offensive raciste dont sont 
victimes les travailleurs Immigrés. 

le CLAS 

la restructuration du mouvement ouvrier, 
selon les perspectives définies par la 
D.P.N. dans sa résolution du 1" avril et 
réaffirmées le 1 •• juillet : 

• Le P.S.U. contribuera avec d'autre• 
forces politiques, aociales, culturellea, à 
réunir les conditions permettant de créer 
une organisation politique de type no1Neau 
et un large mouvement pour le aoclall9me 
autogestionnaire capable de Jouer un r6Ie 
Important dans la restructuration du mouve­
ment ouvrier •. 

Dans les mols à venir, de nouvelles éta­
pes devront être franchies : 
• par le développement, dès le mols 
de septembre, d'une vaste campagne pu­
blique sur les thèmes du socialisme auto­
gestionnaire, aboutissement de le lutte pour 
le contrôle ouvrier et populaire, et de l'or­
ganisation ·po1Itlque nécessaire à cette lutte. 
Cette campagne permettra de trouver les 
moyens d'associer les organisations et l'en­
semble des Jeunes et des travailleurs qui 
veulent bâtir le socialisme dans la liberté 
et le respect de la démocratie ouvrière ; 
• par la réunion d'assemblées de base, 
en fonction des luttes réelles, dans la pers­
pective de l'autogestion et de l'instaura­
tion Immédiate d'un contrôle ouvrier et po­
pulaire dans les lieux de travail ou d'habi­
tation : ces assemblées détermineront elles­
mêmes leurs formes d'action et d'organisa­
tion. 

Ces campagnes communes assureront au 
C.L.A.S. le développement et f'efficeclté 
Indispensables. Les résultats de ces débats 
et de ces Initiatives devront être appréciée 
en leur temps par le Congrès du P.S.U., 
comme par chacune des organisations ln• 
téresséee, afin de mettre en place les struc­
tures qui conviennent à la lutte pour le 
socialisme autogestionnaire. 
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international 
e CHILI 

les factieux et le peuple 
Quelle heure est-il au Chili ? C'est si loin, le Chili, qu'on 
a peine à imaginer l'enjeu qui se joue là-bas. Vendredi, 
nous apprenions qu'une tentative de putsch militaire 
venait d'avoir lieu contre l'UNITE POPULAIRE. L'armée 
se soulevait, elle, dont on avait pourtant vanté le loya­
lisme. On entrevoyait la fin d'une expérience unique. On 
se souvenait de la Bolivie, du Brésil... 

Car, à n'en pas douter, c'est cette 
mobilisation qui a permis de faire 
échouer le putsch militaire, en indi­
quant à l'armée chilienne qu'il lui fau­
drait passer par une guerre civile con­
tre la majorité du peuple pour renver­
ser le régime institué par le président 
Allende. La mobilisation populaire. au 
Chili. a été prise en charge tant par 
le syndicat unique, la C.U.T., que par 
les Partis qui composent l'unité popu­
laire et par les M .I.R. : sa puissance, 
comme lors des évén·ements anté­
rieurs, a constitué l'arme de dissua­
sion la plus efficace à l'égard des 
tentatives ·de putsch. Elle a obligé l'ar­
mée à isoler les factieux et à les com­
battre. 

24 HEURES plus tard, tout était 
terminé à l'avantage du pré­
sident Allende et de ses 

partisans : un seul régiment - de blin­
dés - s'était soulevé, mitraillant le pa­
lais présidentiel de la Moneda. Malgré 
les appels hystériquement triomphalis­
tes de la radio de droite, dem2ndant à 
tous les habitants de Santiago « de 
rester chez eux» pendant que l'on 
règlerait ça « entre militaires •, le peu­
ple de Santiago descendait dans les 
rues, envahissait les abords du palais 
et fraternisait avec les troupes loya­
listes - en écrasante majorité. La red­
dition des insurgés s'ensuivait. Elle 
était reçue par le général Prats lui­
méme. qui passe pour d isposer de 
1 ïn'.luence prépondérante au sein de 
l'armée chilienne. 

Reddition peu glorieuse, échec pi­
teux. tentative lamentable ? 

O n est tenté d'utiliser ces qualifica­
tifs et pourtant trois faits retiennent 
l'attention et doivent guider l'analyse 
de l'évolution ultérieure du Chili. Car 
si le peuple chilien a remporté une 
nouvelle victoire, il s'en faut qu'il 
s 'agisse d"une victoire définitive. 

- Le premier fait est l'attitude de 
l'armée chilienne. Dans le climat ex­
trêmement tendu des deux derniers 
mois au Chili, où alternaient manifes­
tations de droite e t contre-manifesta­
tions populaires, où certaines grèves 
de caractère nettement politique 
avaient pour but avoué de désorgani­
ser !"économie du pays. où des com­
mandos fascistes, fanatisés par une 
radio encore majoritairement aux mains 
de la droite, procédaient à des régl-e­
ments de compte sommaires. l'interven­
tion d"une partie de l'armée était, si­
non probable, du moins largement pré­
visible . Travaillée vraisemblablement 
de l'intér ieur par des agen'.s dévoués 
à la cause de la droite chilienne, l'ar­
mée ne pouvait être totalement insen­
sible à une situation politique se rap­
prochant chaque jour de la guerre ci­
vile ouverte. 

une note inquiétante 

Le fait essentiel demeure que l'im­
mense majorité des troupes est restée 
loyale au gouvernement et n'a pas 
hésité à lutter par les armes contre 
les factieux. C 'est pour l'unité popu­
laire un succès indiscutable, dû autant 
à la structure et à la composition pro­
pres de l'armée chilienne qu'à ses tra­
ditions et au travail politique entrepris 
par l'unité populaire à son égard. 

Ce succès ne doit pas faire oublier, 
cependant, une note inquiétante. C'est 
un régiment de blindés qui s'est sou­
levé, a lors que la marin-a et l'aviation 
étaient d'habitude les armes les plus 
enclines à contester l'unité populaire. 
Ce régiment a pu se souleve_r . unani­
mement, ce qui sembl-erait s1gmf1er que 
des unités entières de l'armée chilien­
ne sont contrôlées ou noyautées par 
la droite. 

Aussi bien, tout en ma'n~enant l'ap­
préciation que l'on pouvait faire de 
l'armée chili•enne auparavant, ne peut­
on compter sur le seul loyalisme _ de 
l'armée pour faire face à des menees 
putchistes. 

_ C'est ici qu'intervient le second 
fait certainement le plus important 
po~r comprendre le dénouement des 
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Salvador Allende : /'armée est restée fidèle 

événements récents : la mobilisation 
populaire n'a pas faibli , elle s'est au 
contraire renforcée. On l'a b ien vu 
lors de la récente marche de soutien 
au gouvernement d'unité populaire, qui 
a constitué la manifestation la plus im­
portante jamais enregistrée au Chili. 
On l'a vien vu jeudi et vendredi où le 
meeting improvisé prés du Palais de 
la Mcnada a compté plus de 200.000 
participants. On l'a -enfin vérifié lors­
que les travailleurs, les habitants des 
vil les ont occupé leurs usines, leurs 
quartiers, prêts à défendre jusqu'au 
bout l'unité populaire et leurs conquê­
tes. 

•ANDORRE 

même la OC 

Car l'isolement politique des réac­
tionnaires chiliens n'a jamais été aussi 
évdent. Pour le moment, ils pèsent de 
peu face à tout ce peuple mobilisé -
leur geste peut être assimilé à un ges­
te de désespérés . 

Doit-on en conclure que c'en est fini 
des essais de reprise du pouvoir par 
la droite au Chi li? Rien n'est moins 
sûr et c'est là que se place un troisiè­
me fait sign;ficatif : l'attitude de la dé­
mocratie chrétienne et de la droite 
modérée : · cette dernière, qui ava it 
pourtant orchestré, avec un grand luxe 
de moyens et en all iance étroite avec 
le Parti National (le plus conservateur), 
la campagne de dénigrement, de sa­
botage économique. de « coup d'Etat 
légal » au Parlement qui avait pourtant 
couvert les agissements de comman­
dos d'extrême-droite, s'affirme indi­
gnée de la tentative de putsch, et la 
condamne. 

Pompidou 
prince des vallées 

Dans quelques jours, le 10 juillet, le syndic (président du conseil géné­
ral) des Vallées d'Andorre se rendra à Paris, comme tous les deux ans, 
pour payer à son suzerain, le co-prince Pompidou, le tribut de 900 F, sym­
bole du statu quo andorran. 

Quel statu quo ? 
Au-delà de la carte postale que tout le monde connait, voici un rapide 

portrait de la réalité andorrane. 

L "ANDORRE est, en vérité, un ré­
sidu de cette société féodale soit­
disant abolie depuis longtemps. Il 

faut cependant bien différencier les féo­
dales institutions politiques figées da­
tant de 1278 ( !) et l'évolution réelle 
de la conjoncture politique avec ses 
rapports de classe au sein de la so­
ciété andorrane 

Selon cette ancestrale constitution 
dont nous parlions, les Andorrans peu­
vent encore, au XX' siècle, étre consi­
dérés comme des serfs I La plus haute 
maÇJistrature est conjointement assumée 
par Georges Pompidou et par un évéque 
catalan, celui de la Seu d'Urgell qui 
cumulent les fonctions exécutive et ju­
dicaire C'est ainsi que nous nous trou­
vons devant une situation complètement 
aberrante : le Conseil Général, organe 
démocratiquement élu par le peuple an­
dorran, voit son rôle limité aux seules 
fonctions administratives et dépourvu 
de tout pouvoir politique réel. Le véri­
table pouvoir politique se trouve, en fait, 
entre les mains des viguiers, seigneurs 
tout puissants, représentants des co­
princes. 

Les débuts des viguiers sont souvent 
brillants et remarqués, eux qui se 
croient tout permis dès leur arrivée en 
Andorre. 

Ainsi le dernier en date, diplomate 
de carrière, a bien commencé son man­
dat. Claude-François Rostain, quelques 
jours après son arrivée en Andorre, se 
rendit à Lérida rendre une visite offi­
ciel le au gouverneur civil de cette pro­
vince espagnole sans méme en informer 
les autorités andorranes. Selon les ln­
formations dignes de foi. leurs entre­
tiens s'axèrent sur des questions d'or­
dre public. L'Andorre subit aussi l'en­
tente Franco-Marcellin ... Et ce viguier, 
comme tant d'autres, se révèle un bon 
disciple dudit, car en l'espace de quel­
ques mois. nous avons assisté à la fer­
meture d'une librairie de façon arbi­
traire, à l'interdiction de fi lms, à lïn­
terrogation illégale de membres de 
ÇJroupements démocratiques accompa­
gnée de menaces d"expulslon ... 

droits politiques 
Mals cette situation politique ne peut 

pas ne pas être accompagnée d'une 
domination économique. Un détail Illus­
tre très bien cette domination de fait : 
pour une population de 20 000 habitants, 
Il existe en Andorre 6 pulcsantes ban­
ques contrôlées par le capitalisme· espa­
gnol et français qui s·orlentent vers le 
trafic de devises. Les exemples peuvent 

Il ne faut pas voir là une soudaine 
conversion de la D .C. aux vertus de 
!'Unité Populaire, mais, au delà de la 
réaction d 'une bourgeoisie libérale qui 
répugne au coup de force, la poursui­
te d'une ligne constante depuis octo­
bre 1972 : provoquer la chute de l'uni­
té populaire par suite de la montée du 
mécontentement populaire devant la 
désorganisation économique et la mon­
tée des prix, en grignotant parallèle­
ment tous lès acquis du gouvernement 
Allende dans le système institutionnel. 
Faire tomber Allende comme un fruit 
mûr. Cette stratégie interdit à la Dé­
mocratie chrétienne, qui influence en­
core une partie des travailleurs chi­
liens, de se couper de la masse du 
peuple mobi lisée. 

D'où d'ailleurs, son utilisation cyni­
que du concept d 'autogestion, pour 
lutter contre !'Unité populaire dans les 
entreprises. Alors, la D .C. abandonne 
aujourd'hui ses alliés putschistes dont 
on peut ëtre sûr qu'elle les retrouvera 
demain, lorsque les circonstances lui 
seront plus favorables. C 'est tout jus­
te si la D.C. ne reproche pas au 1 ·• 
régiment de blindés d'être allé trop tôt, 
trop vite .. . 

le cynisme habile de la Démocra­
tie chrétienne doit être dénoncé sans 
relâche, et la mobi l isation des travail­
leurs chiliens - dont la maturité po­
litique surprend chaque jour davanta­
ge les • observateurs • bourgeois -
est la meilleure garantie de la pour­
suite d'une expérience qui nous con­
cerne tous, d'une leçon à méditer par 
tous. 

Q uelle heur-e est-il ,au Chili ? Je ne 
sais pas. Mais, là-bas, c'est toujours 

· l'heure de la révolution. 

Dan_iel LENEGRE ■ 

se multiplier. On peut notamment parler 
des deux postes de radio-diffusion, éga­
lement contrôlés par l'Espagne et la 
France : Sud Radio dépendant directe­
ment de la Sofirad, et Radio Andorre 
sous le contrôle direct du ministre es­
pagnol de l'information. Ces deux pos­
tes aux bénéfices substantiels se refu­
sent de plus à payer au gouvernement 
andorran les impôts dus. 

La production d'électricité est aussi, 
en Andorre. un problème aigu. La 
FHASA ( 1) contrôlée par le trust cata­
lan du mil liardaire Mateu n'a Jamais 
tenu ses engagements et pendant 
44 ans, la distribution a été hautement 
problématique. Actuellement des négo­
ciations sont en cours en vue d'une 
nationalisation de l'entreprise. 

Les forces progressistes andorranes 
mènent une lutte en ce moment pour 
l'obtention de droits po:itiques aux ci­
toyens de première génération (2) vic­
times jusqu·aujourd"hul. d'une discrimi­
nation intolérable La campagne, menée 
pour la reconnaissance des droits poli­
tiques aux Andorrans de première géné­
ration. constitue un premier pas sur le 
chemin de la prise de conscience et de 
lutte pour la transformation de la société 
andorrane. L·extrême droite n'a pas 
manqué de se manifester, et a lancé de 
fortes menaces contre les démocrates 
et les révolutionnaires andorrans. 

Correapondance ■ 

{I) Centrale électrique qui a Je mo­
nopole de la production et de la dis­
tribution pour la Vallée. 

(2) Dans la situation actuelle, ne bé• 
néflclent de ces droits que les Andor­
rans de 3" génération au moms. 
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intermational 

assassinat 
d'un militant 

1 Mohamed Boudia est mort, assassiné en plein Paris, 
comme Hamchari, comme Koubaisi... 

1 
L est mort parce qu'il représen­
tait la Résistance palestinienne, 
et parce que le gouvernement is-

raëlien n'a pas d'autre issue que d'es­
sayer d'exterminer ceux qui affirment 
fe droit d'un peuple à exister et à choi­
sir librement son destin. 

Comme toujours les belles conscien­
ces se sont tues, et comme toujours 
la presse aux ordres (1) a joué son 
rôle en disant, avant même que l'on 
ait la moindre information, que selon 
toutes les apparences, Mohamed Bou­
dia transportait un engin qui aurait ex-. 
plosé accidentellement. 

Mais où il y a tromperie, c'est quand 
le gouvernement de Pompidou prétend 
jouer son rôle : voilà des gens qui uti-

lisent ouvertement les écoutes télé­
phoniques, l'infiltration, les mouchards, 
les provocations pour connaitre les 
positions de· leurs adversaires politi­
ques, voilà un ministre de l'Intérieur 
dont tous les régimes les plus poli­
cfer-s nous envient la compétence. 

Et tous ces virtuoses de la police 
moderne ignoreraient la présence sur 
le territoire de ces techniciens du 
crime raffiné et signé que sont les 
services secrets israëliens ? 

Il faut l'aplomb tranqui lle d'un Oli­
vier Stirn pour oser affirmer que tous 
les procédés illégaux qu'emploi-e la 
police le -sont dans des buts de défen­
se nationale, alors que précisément, 

cette police est incapable d'empêcher 
l'action de services spéciaux étran­
gers. 

Ce qui est vrai, c 'est qu'il y a une 
complicité totale du gouvernement 
français avec tous ceux qui défendent 
le capitalisme dans tous les coins du 
monde; ce qui est vrai, c'est que tout 
le dispositif polici-er de Marcellin est 
dirigé non pas contre un danger exté­
rieur, mais contre ceux qui contestent 
l'ordre capitaliste, en France ou ail­
leurs. Ce qui est vrai, c'est que, plus 
que jamais, le PSU est solidaire de 
ces gens-là, de la résistance palesti­
nie'1ne, de Mohamed Boudia. 

B.J. ■ 

(1) Titre de • I' Aurore •, qui s'est parti­
culièrement distinguée à cette occas·on : 
• Tué par sa propre bombe 1 • Encore 
bravo, M . Guérin ... 

à visage déco·uvert 
N 

OUS ne permettrons pas, Boudia, 
la trahison qui est de faire de toi 
« un homme mystérieux>, un 

« étranger>, un « poseur de bombes>­
L'homme qu'ils onl assassiné jeudi, rue 
des Fossés-Saint-Bernard, était exception­
nel. Autodidacte, engagé très tôt dans 
la résiscance algérienne, responsable 
F.L.N., créateur et directeur du Théâtre 
Nacional Algérien, directeur de journal, 
ami personnel de Ben Bella dont il sou­
tenait le socialisme révolutionnaire, il 
avait fui le régime né du putsch d'Alger. 
Il vivait depuis à Paris où il se co11sa­
crC1it à l'action culturelle, car cette ac­
tion étai• pour lui inséparable de l'ac­
tion politique. 

Il •luttait pour une reconnaissance de 
la culture arabe vivante qui serait le ci­
ment d'1111e grande nation arabe. Ses 
écrits, publics ou inédits, ténwignent de 
sa lucidité, de la clarté de son engage• 
me11t, 

C"chai!-il ses opinions ? Ne luttait-il 
pus à visage découvert ? Il se premenait 
librement d!111s Paris, était salarié au 
Théârre de l'Ouest Parisie11, circulait 
dC111s cette R 16 grise que ch!lcun con­
naissait. 

L'homme qu'ils 011t tué n'est pas 1111 

combattant de la « guerre de l'ombre ~­
C'est un intel.lectuel progressiste, mili­
Wnt p"ssionr1é pour la 11ation (trabe, 

abattu pour ses opinions sur une terre 
d'asile. 

Il me f11ut aussi p11rler de l'ami. Mer• 
credi soir, il était ui, s'inquiéra11t de mes 
,liflicultés ci la suite d'une b"is.~e ,le 
subventions allouées CIU T.O.P. Au.en.tif 

rencontre 
avec les Jusos 

Nous avons déjà rencontré les 
JUSOS (1) plusieurs fois, soit 
en délégation rue Borromée, 
soit que nous ayons assisté à 
leur congrès.Les contacts étaient 
apparus, d'e·mblée, très faciles et 
très passionnants, tant en rai­
son de l'importance numérique 
et stratégique de leur mouve­
ment (près de 40 % des mili­
tants du S.P.D.) que de l'évolu­
tion très positive amorcée par 
ce qui, d'une organisation de 
jeunes du S.P.D., est rlevenu un 
véritable groupe politique, se 
battant s11r une ligne de qauche 
au sein du parti social démocra­
te allemand. 

D 
es centres d'intérêt commun s'étalent 
vite fait Jour: Europe socialiste, firmes 
multinationales, problème des travail­

leurs Immigrés, statut du travailleur dans 
l'entreprise. Nous en discutions au niveau na. 
tlonal et une rencontre importante devait 
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avoir lieu en octobre prochain, avec une 
délégation officielle comprenant les leaders 
politiques de la formation allemande. Michel 
Rocard devait se rendre en Allemagne au­
paravant pour préparer cette rencontre el 
mettre sur pied diverses actions communes, 
allant d'un grand meeting commun à des 
opérations contre des firmes multinationales. 
Bref, on sentait de part et d'autre une vo­
lonté de resserrer les contacts, de dé­
boucher sur des actions concrètes et d'en• 
vergure. Et cela s'annonçait bien. 

Et puis, le mardi 16 juin, tout a démarré, 
à la base pourrait-on dire... Les deux ré­
dérations d'Alsace (Bas-Rhin et · Haut­
Rhin} qui entretiennent de longue date des 
relations très suivies avec les JUSOS, ont 
organisé à Colmar une • journée de travail 
en commun • groupant d'une part 35 mili­
tants du P.SJU'. d'Alsace, de l'autre une dé­
légation de 30 JUSOS du Bad-Wurtenberg, 
conduite par un membre du Bureau Natio• 
nal des JUSOS. Côté P.S.U., un membre 
du bureau national était présent. 

Consacrée, au départ, au thème de l'Eu­
rope socialiste, cette Journée de travail a 
vite débouc!lé sur nombre d'autres ques­
tions; parmi elles, l'autogestion était au 
centre du débat, De même, la nécesalté 

à mes préoccupations, il semblait déten­
du et jouait avec ma petite fille. Je re­
viendrai dimanche pour le café... nous 
a-t-il dit en nous quittant. 

Ce jeudi 5 juillet, à Il heures, nous 
réunirons au T.O.P. (1) 011. il était chez 
lui, rous ses amis du spectacle. Nous le 
ferons pour lui rendre hommage, mais 
aussi pour témoigner de l'importance 
de l'homme qui est mort, pour que la 
lumière soit faite, pour que l'image que 
nous avons de lui ne soit pas caricaturée, 
avilie pour le plus grand nombre. lui 
qui se battait pour la vérit.é et. la jus­
tice. Nous ferons nôtre ce poème écrit 
pour lui par Lise Medini : 

< Je ne vois plus ton corps meurtri 
Je ne vois que ton sourire 
tendre et rieur qui se moque des 

[ assassins. 
Quel bon tour tu leur ns joué 
lis ont voulu tuer l'Idée 
Ils n'ont fait que la libérer. 
Tu leur as laissé ton corps en pâ-

[turc 
mi os à ronger, pour les loups 
Mais l'Idée 
ruais ln musique 
mais l a Révolution 
Nul ne peut l,i détruire ~-

Pierre VIELHESCAZES (*) ■ 

(1) 60 Rue de la Belle Feuille • BOULOGNE­
BILLANCOURT. 
(*) Directeur du Théâtre de l'Ouest Parisien. 

pour les deux parties de se • situer • dans 
la gauche respective de deux pays est 
apparue comme une préoccupation primor­
diale. De toute évidence, au terme des 
débats très animés, et marqués d'un souci 
de progression concrète très remarquable 
(on est solide en Allemagne, mais on est 
aussi solide en Alsace 1) les mots d'ordre 
d'Europe socialiste, de dénonciation et de 
lutte contre les rirmes multinationales nous 
sont désormais un acquis commun d'autant 
plus Important que le P.S.U. est seul en 
France à défendre ces thèses et que les 
JUSOS sont eux-mêmes très Isolés sur la 
question européenne eh Allemagne. 

S~r le problème de !'autogestion, Il nous 
a semblé que la réflexion des JUSOS s'ac­
célérait : qu'en particulier, le thème de la 
cogestion était l'objet d'une certaine remise 
en cause. Visiblement, l'autogestion, même 
s'lls ont encore du mal à la traduire dans 
leur propre vision politique, les Intéresse. 
Tellement d'ailleurs qu'ils organisent fin 
septembre, en Allemagne, un colloque sur 
• l'Autogeotlon et cogestion • auquel le 

P S.U. sera Invité, comme d'ai(leurs le P.C.F., 
le P.S., la C.F.D.T et la C.G.T. 

Sur le thème des forces politiques exli,­
tant dans chacun des deux pays. nous 
avons redit aux JUSOS nos espoirs et 
aussi nos Interrogations après le récent 
congrès du S.P.D. Quant à eux même 
s'ils demeurent quasi structurelle..;,ent en 
contact asaez étroit avec le P.S. et te 
CERES, beaucoup nous ont fait part de leur 
étonnement devant le peu d'empressement 
ou de capacité de ces derniers à agir sur 
le terrain, alors que nos camarades d'Alsa­
ce ·leur paralsaalent beaucoup plus actifs. 

Un bon point donc pour ces deux fédé­
rations, pour qui cette journée constitue 

Réunion 
la peste kaki 

Depuis début juin, va-et-vient Inces­
sant d'avions et de bateaux entre Ma­
dagascar et l'ile de la Réunion. 

Malgré le silence des autorités, li ~st 
clair que le repli des troupes basees 
à Madagascar est commencé : on si­
gnale l'aménagement du ~ort po~r. per• 
mettre le stationnement d une unite na­
vale et des achats massifs d'immeubles 
et de terrains pour le cantonnement des 
parachutistes. Par ailleurs, le comman­
dement des forces du Sud de !'Océan 
Indien s'installe dans l'hôtel des • relais 
aériens •. 

Actuellement de 3 000, les effectifs de 
l'armée et de la police vont monter au 
chiffre de 4 000 dans !'avenir le plus 
immédiat, pour atteindre ensuite c~lui 
de 5 à 6 000 hommes. Cette Invasion 
fait pendant à l'émigration organisée 
des jeunes réunionnais en France ... Le 
bilan migratoire de l'ile tendra cette 
année vers J'équilibre 1 

Ainsi, avec la décision d'implanter 
à la Réunion une puissante base de 
radio-navigation, s'insérant dans le ré• 
seau américain OMEGA pour les besoins 
de la force nucléaire sous-marine, la 
décision de transférer les bases de Ma­
dagascar dans l'ile confirme la volonté 
de la France de s'en tenir à sa doctrine 
-:tratégique traditionnelle. En second 
!leu, elle ne peut avoir pour objectif 
que !'Intervention contre les travaltleurs, 
petits planteurs, chômeurs et Jeunes en­
gagés dans une lutte active contre 
l'exploitation coloniale et pour le droit 
à l'autodétermination. ■ 

Madagascar 
procès du MFM 

Reporté à trois reprises, le verdict 
du procès du MFM (• Parti pour un pou­
voir prolétarien •) et des groupes affi­
liés, au cours duquel ont comparu 
65 accusés dont le leader toujours em­
prisonné, Rakotonlrlna Manandafy, doit 
Intervenir cette semaine. Soit un mois 
et demi après les tentatives des mani­
festations du 13 mal (qui ont motivé les 
inculpations), et quelque 8 Jours après 
la fête nationale qui marque l'entrée en 
vigueur des nouveaux accords de coopé­
ration franco-malgache. 

Passé inaperçu en France. ce procès 
revêt une grande importance pour 
l'ile : i l souligne en effet l'orientation 
choisie par le gouvernement malgache 
qui s'appuie désormais sur la nouvelle 
bourgeoisie technocratique et d'affaires, 
espérant neutraliser les forces popu­
laires qui l'ont amené au pouvoir. 

En fait, • la manœuvre du 13 mal • a 
échoué en grande partie, et les reports 
successifs des verdicts témoignent de 
la perplexité actuelle du régime... Le 
procès a été l'occasion pour le MFM 
de se réorganiser pour répondre poli­
tiquement au défit des militaires. Il a 
suscité un intérêt passionné à Tanana­
rive, auquel on ne s'attendait pas. Enfin, 
de nombreuses organisations politiques, 
syndicales et confessionnelles se sont 
émues, et l'ont fait savoir, de voir 
emprisonner le' Jour anniversaire des 
événements de 1972 ceux qui en furent 
les principaux acteurs... ■ 

un plein succès ... d'autant plus qu'elle sera 
suivie de beaucoup d'autres (des groupes 
de travail bipartites ont été constitués qui 
doivent prendre un caractère permanent) et 
d'action en commun (ce qui s'est dé!à fait: 
manifestation sous la même banderole con­
tre l'implantation de nouvelles centrales 
nucléaires, par exemple). Il faut dire aussi 
que ces deux fédérations possèdent quel• 
ques militants de marque. 

Cette Invasion pacifique de nos cama• 
rades allemands, nous avons pu la présen­
ter lors d'une conférence de presse qui a 
eu un bon écho régional. 

La presse, apparemment, ne s'était pas 
en effet trompée sur la signification de 
cette rencontre ni sur son Importance, et 
son caractère exemplaire et novateur. C'est 
la première fois en effet ql•e des mil!tants 
de base européens (singulièrement fran• 
çais et allemands) se rencontrent et dlscu• 
tent ensemble de leur projet politique et 
de. la co?rdlna,tion de leurs luttes. La pre­
miere fois qu au-delà de la confrontation 
des points de vue, Ils envisagent l'élabo• 
ration d'une stratégie et d'une analyse com• 
mune relatives au fait européen et à la réa• 
lité des firmes multinationales. Et cela 
peut déboucher très vite sur une solidarité 
effective des travallleurs concernés dans 
le prolongement de ('action faite en 1972 
sur Phlllps. 

Pour les militants, les soclallstes que 
nous sommes, seuls existent les frontlènt• 
de classe, celles du pouvoir. Qu'il faut 
briser. A l'Est, décidément, Il y a du nou• 
veau. 

Daniel LENEGAE ■ 

(1) Jeunesses Socialistes du S.P.D. 



culturel 

Avignon sans Druon 
En Avignon, le festival est une grande fête 

de la culture connue daris le monde entier, 
uniquement subventionné par la vi:le. Druon 
n'a pas à y mettre son nez, mais les anima­
teurs et metteurs en scène invités au Fes­
tival en parleront et il y en aura bien quel­
ques-uns qui penseront à lui élever une 
statue à côté du lion malade de la Place de 
l'Horloge. 

Q ui participe cette année 
au Festival ? Des ani­
mateurs qui ont à la fois 

sébile et cocktail molotov dans 
la main : Gabriel Garran (Théâ­
tre de la Commune d'Auber­
villiers), Marcel Maré ch a 1 
(Théâtre du Cothurne), Antoine 
Bourseiller (Centre Dramatique 
National du Sud-Est), Robert 
Gironès (Théâtre de la Repri­
se); le ·« Théâtre ouvert • ani­
mé par Lucien Attoun où des 
auteurs affrontent en première 
le public ; Alain Rais (Specta­
cles de la Vallée du Rhône), 
" La Salamandre ,. (du Havre) 
Avron et Evrard dans les quar­
tiers... Cinéma, opéra, danse, 
ateliers - n'oublions pas dans 
ce rapide inventaire les humo­
ristes qui tiennent « salon .. et 
nous feront rire des grands de 
ce monde et des choses de la 
vie : aux célèbres Desclo­
zeaux, Puig Rosado, Searle, 
Sempé, Bonnot, Tim, -s' ajoutent 
un Suisse (URS), un Américain 
(Koren), un Belge (GAL). Nr 
Picasso présent au Palais des 
Papes. 

plate-forme de l'expression oc­
citane. Débats, ateliers, confé­
rences, participation de chan­
teurs occitans. Côté Théâtre : 
« La guerre du vin,. par le Tea­
tro de la Carriera - « Pourquoi 
et comment on a fait un assas­
sin de Gaston D. •· et « La Ma­
done des ordures • de Béné­
detto par la N.C.A. - « Dom 
Esquichote • par le Centre Oc­
citan de Provence ( du 10 au 
24 juillet : .. La Reconquista 
Occitana d'Avinhon • .) 

Un autre Avignonnais, Gé­
rard Gelas, et le Chêne Noir 
proposent du 7 juillet au 11 
août, dans le cadre super­
be de l'Eglise Ste-Cathe­
rine, l'histoire d'un petit cir­
que minable. " Miss Mado­
na •, est-ce un conflit politique, 
une histoire d'amour, une aven­
ture de rêves ? ... ou plus cruel-

L -

lement encore la réalité immé­
diate. 

Un président d'une royale 
république qui cherche com­
ment endormir son peuple 
achètera la jolie Madona à An­
gelo, au patron du cirque. Un 
amour brisé, Madona deviendra 
un objet publicitaire de télévi­
sion au service du président... 
.. Quels sont ces ministres qui 
dansent derrière Miss Mado­
na ? Comment le peuple pour­
ra-t-il réagir à son numéro té­
lévisé... quelle peut bien être 
cette société où un petit groupe 
d'hommes peut à loisir acheter 
d'autres hommes ? •. Les spec­
tateurs sauront bien, à la lu­
mière du spectacle, trouver 
dans notre actualité quotidien­
ne des images correspondan­
tes. 
(nb. Si des MJC, et associa­
tions souhaitent présenter ce 
spectacle, qu'ils aillent le voir 
en Avignon, au Chêne Noir ou 
qu'ils écrivent à Gérard Gélas 
pour prendre contact. Les con­
ditions de participation seront 
étudiées en fonction des bud­
gets des associations). 

« Il suffit de passer le pont • 
... et c'est tout de suite Ville­
neuve-lez-Avignon où Domini­

. que Houdart et Marcel Violet­
te animent le 2° carrefour du 

Dans le cadre du festival of­
ficiel, un animateur longtemps 
resté en marge, fait son entrée 
cette année : André Benedet­
to. A côté de son lieu habituel 
de travail, le Théâtre des Car­
mes, la Nouvelle Compagnie 
d'Avignon, animera urr lieu du 
Festival , le Cloitre des Carmes. 
Deux lieux qui constitueront la 

Miss Madona : un étrange conse,I des mm,stres 

notes de lecture 
no 
la 

veau 
littérature f an 

Les Editions sociales pour- . 
suivent la publication de leur 
manuel d'histoire littéraire de 
la France. Quatre tomes sont 
déjà parus, le dernier portant 
sur la période menant de la 
Révolution aux journées de 
juin 1848. 

On se doutait bien, avant 
d'entreprendre la lecture de ce 
manuel qu'il avait sa place par­
mi les autres manuels d'histoi­
re littéraire. Après lecture, on 
se demande comment on a pu 
supporter s1 longtemps une tel­
le lacune dans les moyens d,ont 
disposent enseignants, _et~­
diants ou lecteurs • ordrnar­
res • pour prendre connaissan­
ce de-s auteurs français. _Car 
maintenant que la comparaison 
est possible, on se rend mieux 
compte combien des manuels 
comme celui de Lagarde et 
Michard, véritable b ible de tous 
les candidats au bac, ~ont en:i­
preints d 'une certaine 1déolog1e 
bourgeoise de la cul~ure. Ce:­
tes, il n'est pas quest1~n d7 re­
lntroduire ici le manichérsme 

Tribune Socialiste - 4 Juillet 1973 

stalinien séparant brutalement 
art « bourgeois .. et art " prolé­
tarien • ; comme le 6oulignent 
les auteurs, • la théorie du re­
flet est aujourd'hui morte ou 
mourante, ou toujours à pour­
chasser, avec le positivisme 
qui la sous-tendait • . Mais en 
redécouvrant ces écrivains 
français à la lumière des faits 
sociaux de leur époque, on ar­
prend à expliquer les différen­
tes formes du talent, même si 
le génie artistique n'est pas 
épuisé par la méthode d'ana­
lyse matérialiste. 

Il faudrait beaucoup de 
temps pour décrire ici touté•S 
les r ichesses que contiennent 
les deux gros volumes compo­
sant le quatrième tome de ce 
m a n u e 1 • Contentons - nous 
d'ajouter qu'une nouvelle 
échelle d'importance littéraire 
est définie par la place relative 
accordée à chaque écrivain 
dans cet ouvrage, certains au­
teurs méconnus trouvant une 
juste défense ; soulignons en­
fin, cela va de soi mais peut-

1se 
être n'est-il pas inutile de le 
préciser, que les condition:, 
historiques de la producticn 
littéraire sont analysées ave,:: 
,soin, non seulement pour leur 
influence sur le livre propre­
ment dit mais aussi sur la pres­
se et la chanson que ce manuel 
intègre judicieusement dans la 
production littéraire. 

A-t-on pour autant sous les 
yeux un véritable manuel, c'est­
à-dire une somme systémati­
que de ce qui doit être connu 
sur un sujet? Assurément pas 
et les auteurs en convienn61"t 
en décrivant leur travail comrne 
• un ensemble de recherches •. 
Mais ajoutent-lis à juste titre, 
« comment en serait-li autre­
ment alors que nous en som­
mes au stade du défrichage 7 " 

Rarement défrichage aura 
été aussi utile et aussi promet­
teur pour l'avenir. 

J.G. ■ 

Histoire littéra're de la France. 
Tome 4. 1789-1848 Deux volumes. 
40 F chaque. Ed. Sociales. 

Théâtre d'Anlmation du 21 juil­
let au 6 août. 

Le petit festival de marion­
nettes de 1972, qui avait connu 
un grand succès, revient cette 
année avec de plus grandes 
ambitions. Du beau cloitre de 
la Collégiale qu'il animait l'an 
dernier, il éclate maintenant 
dans la ville entière : la Char­
treuse. le Fort St-André, toutes 
les merveilles architecturales · 
de Villeneuve. 30 représenta­
tions (traditions populaires avec 
toone, recherches contempo­
raines avec les compagnies Hu­
bert Japelle et Dominique Hou­
dart, théâtre pour enfants avec 
Claude et Colette Monestier). 
Deux expositions : Toone à la 
Collégiale, Centre National des 
Marionnettes à la Chartreuse. 

Trois ateliers ouverts au pu­
blic : pour les enfants, Claude 
et Colette Monestier ; pour le 
spectacle des V illeneuvois, Ca­
therine et Marcel Violette. Une 
grande particularité de ce 2° 
Carrefour d'Animation est l'im­
portance donnée à l'animation 
culturelle de Villeneuve-lez­
Avignon en mettant toutes les 
techniques d'animation au ser­
vice d'une expression populai­
re, sous forme d'un spectacle 
réal isé par les V illeneuvois : 
le 31 juillet, au Fort St-André, 
un énorme monstre représen­
tera la peste. Aux spectateurs 
de s'exprimer en toute liberté! 

Françoise CLAIRE ~ 
Adresses utiles : Festival d'Avi­

gnon : Bureau du Festival - Cours 
Jean-Jaurès, tél. : (90) BI .45.50 et 
51 . Théâtre des Carmes (Nouvelle 
Compagnie d'Avignon) - Place des 
Carmes, tél. (90) 82.20.47. Théâtre 
du Chëne Noir - 8. rue Ste-Cathe­
rine. Carrefour d'Animat:on de Vil­
leuve-lez-Avignon, (Gard - 30) -
Mairie, tél. : 81 .45.93. 

• 

------------, 
OUVREZ LES YEUX 

SUR LA TELE 
du 5 au 13 Juillet 

- Jeudi 5 - 1 •• chaine - 20 h. 
45 : • DROLE DE DRAME •• de 
Marcel Carné. Les dialogues, du 
meilleur Prévert (bizarre ... bizar­
re ... 1) Les acteurs : Louis Jou­
vet, Françoise Rosay, Michel Si­
mon, le laitier Jean-Pierre Au­
mont. 
- Vend. 6 - 3" ch. - 20 h 30 : 

• 52"• : • Prisonniers of War •· 
Des soldats américains libérés 
du Vietnam témoignent. 

1 •• ch. _ 21 h. 35 : • Bangla­
Desh an 1 • , du désespoir à 
l'espoir ... sur les traces de Mal­
raux. 
- Sam. 7 - 3" ch. - 20 h 35 : 
• La Planëte Bleue • : un spec­
tacle du Théâtre de la Commu­
ne d'Aubervilliers monté pour 
la jeunesse. 
- Dim. 6 - 2" ch. - 22 h 45 -
Ciné - Club : trilogie Gorki -
• Mes Universités•• film de 
Marc Donskoï. 
- Mardi 10 - ? ch. - 20 h 35 : 
• Dossiers de !'Ecran • : • Ils 
ont tué Jaurès •. 
- Mere. 11 - 3• ch. - 20 h 30 : 
« Le Désert Rouge •• film de 
M. Antonioni : difficulté de 
l'échange et de la communica­
tion entre les gens, bouleverse­
ment des comportements par la 
civilisation industrielle. 
- Jeudi 12 - 3" ch. - 20 h 30: 
Naissance du fascisme en Ita­
lie. Mais aujourd'hui, le fascis­
me quotid;en _ ce ne sera pas 
pour ce soir 
- Vend. 13 - ? ch. - 20 h 
35: • Les Oiseaux •, film d'A. 
Hitchcock. - 1" ch. - 21 h 30: 
L'Inde, 5000 ans de civilisation 
(Malraux suite). 

Et pendant deux mois, fermez 
et oubliez la télé... Guy Lux 
sans frontières. c'est pas le 
pied I Allez plutôt voir sur pla­
ce comment on défigure et on 
pollue vraiment la France (au 
Larzac, en Occitanie, en Breta­
gne et ailleurs). Arrêtez le mas­
sacre I Bonnes vacances quan~ 
même. ■ 

la monnaie 
La monnaie est une bête noi­

re des étudiants en économie. 
Elle est aussi un sujet difficile 
pour les auteurs ; même pour 
Marx qui, comme le rappelle 
Suzanne du Brunhoff (1), le 
traite au début du « Capital • 
dans un développement appa­
remment sans lien avec la mé­
thode historique. La monnaie 
chez Marx serait-elle une caté­
gorie en soi, étrangère aux rap­
ports sociaux qui éclairent les 
autres domaines de l'économie 
politique ? La réponse est évi­
demment négative, mais cette 
évidence n'est pas partagée 
par tout le monde puisque S. 
de Brunhoff reproche à Roger 
Establet, cc-auteur avec Louis 
Althusser de « Lire le Capital •• 
d'être tombé dans le piège 
d 'une théorie pure de la mon­
naie telle que le premier cha­
pitre du Capital peut paraitre la 
la justifier. Ce n'est pas le moln­

,dre paradoxe de ce livre que 
d'accuser ceux qui ont le plus 
contribué à mettre en lumière 
la rupture épistémologique en­
tre Ricardo et Marx de céder 
le terrain au premier nommé 
quant à la question monétaire. 

Dans cette réflexion sur la 
monnaie comme catégorie his­
torique réside l'intérêt essen­
tiel de ce livre difficile d'accès, 
dont on attendait la réédition. 
L'auteur reconnait volontiers 

que sa faiblesse est de ne pou­
voir apporter une réflexion 
convaincante sur le problème 
des prix, pour la simple raison, 
qu'il n'y a pas dans Le Capital 
une théorie générale des prix 
qui soit satisfaisante ; mais 
aioute-t-elle, l'état actuel des 
travaux ne permet pas de dire 
si ce manque est une véritable 
lacune ou bien si le problème 
des nrix est un faux prob!ème 
monté en. épingle par l'écono­
mie politique bourgeoise. 

L'ambition de Jean-Marc de 
Préneuf est moins théorique. 
D ans le cadre de la nouvelle 
collection « Tout savoir sur•, 
il se propose de répondre à 
toutes les questions que se po­
se l'homme de la rue sur la 
monnaie (2). Le résultat est à 
la mesure de l'ambition : un 
ouvrage clair, complet, qui fera 
le bonheur des non-initiés. 
Mais ce type de collection a 
b ien sûr ses limites. Sur la 
forme d'abord, la méthode 
questions - réponses agréable 
dans les premières pages, de­
vient lassante par la suite ; sur 
le fond ensuite, l'auteur n'a 
guère le temps d'examiner les 
mécanismes de la monnaie et 
des prix en tant qu'ils sont liés 
à un système éco11omique dé­
terminé, le capitalisme. Mais 
avant d'entrer dans des ré­
flexions de ce genre, il faut 
d'abord s'initier aux mécanis­
mes et aux techniriues moné­
taires de base. C'est ce que 
permet ce petit livre. 

J. G. ■ 

(1) Suzanne de Brunhoff. La 
monnaie chez Marx. Ed. Soc/a­
les. 

(2) J.-M. de Préneuf. La Mon­
nais. Ed. Flllpacchl - 6 F. 

En vente Il /a librairie de T.S. 

JULIEN FABRE et HERVE 
MICHAEL, Stop ou l'automobi­
le en question, 

Mercure de France, 20 F. -
SI vous voulez savoir pourquoi 

on peut se tuer en bagnole même 
Il 100 km/h, avec une ceinture de 
sécurité. pourquoi tous les • Mon­
sieur Sécurité routière • , que pourra 
nommer le gouvernement ne servi­
ront Il rien, pourquoi le seul vrai 
problème de /'sutomoblle est celui 
de la place grandissante que le 
véhicule Individuel tient dans notre 
société. Il faut lire ce petit livre 
plein de force. Et de propositions 
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